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   A ma merveilleuse fille, Iris.
 
   Tu es la lumière dans un monde d’obscurité.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Prologue
 
    
 
   Salem 1692
 
    
 
   Dans les geôles de la petite ville, cinq personnes sont enfermées et accusées de sorcellerie : John Osborne, Sarah Nurse, Abigail Hobbs, Martha Corey et Samuel Proctor.
 
    
 
   -              Comment ont-ils découvert ce que nous sommes, pesta John. 
 
   Il s’agrippa aux barreaux de toutes ses forces, essayant de les écarter, en vain.
 
   -              Calme-toi, John. Cela ne sert à rien de s’énerver, lâcha Marta d’une voix cristalline.
 
   John fit volte-face en un éclair et pointa un doigt accusateur sur Sarah.
 
   -              C’est toi ! C’est toi qui leur as mis la puce à l’oreille avec tes visions sur le futur.
 
   Sarah, la tête enfuie dans ses mains, pleurait à chaudes larmes. Samuel la prit dans ses bras musclés.
 
   -              Laisse la tranquille. C’est plutôt toi qu’il faut accuser. Les Osborne ont toujours la manie d’être du mauvais côté.
 
   -              Peu importe le bien ou le mal, maintenant, lâcha Abigail. De toute façon nous sommes accusés. Il va falloir qu’on tienne le coup. Pour nos enfants, pour les prochaines générations. Ils ne doivent pas être accusés également.
 
   -              Les prochaines générations, répéta John pensif.
 
    
 
   Danvers 1692
 
    
 
                 Alors que l’on passait la corde aux cous des condamnés, le Révérant Jorge Parris annonça la sentence :
 
   -              John Osborne, Sarah Nurse, Abigail Hobbs, Marta Corey et Samuel Proctor. Vous êtes accusés de pratiquer la sorcellerie, d’être des alliés de Satan. Vous serez pendu haut et court pour les méfaits accomplies.
 
   Dans l’air froid et humide de la nuit, Sarah tremblait de tout son corps.
 
   -              Regarde Sarah, la lune est rousse ce soir, dit John un regard froid posé sur elle.
 
   Un frisson la parcourra.
 
   -              A chaque génération son combat, tuer par vengeance, il faudra.
 
   -              Arrête ! Qu’es ce que tu fais, intervient Sarah comprenant que John récitait une incantation.
 
   -              Osborne contre Nurse. La lune rousse garantira toujours une défaite Nurse.
 
   Dans un tonnerre assourdissant le vent frappa Sarah avant de se calmer à nouveau.
 
   -              Pourquoi, tu as fait cela ? Pourquoi, tu me déteste tant ?
 
   Il regarda Sarah avec étonnement. Il ne lui avait jamais dit pourquoi. Comment pouvait-elle le savoir. Le remord écrasa sa poitrine :
 
   -              Parce que je t’aime. Mais tu as toujours choisie Samuel.
 
   Sarah regarda John avec tendresse. Elle aurait aimé le serrer dans ses bras une dernière fois. Car elle aussi, l’avait toujours aimée. 
 
   Puis, les trappes s’ouvrirent sous leurs pieds. Et dans un bruit sec, les cinq sorciers moururent la nuque brisée par la corde autour de leurs cous.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre premier
 
    
 
    Isobel
 
    
 
   Isobel Nurse est mon nom et je descends d’une longue lignée de sorcière.
 
   Ma mère me racontait souvent l’histoire d’une malédiction lorsque j’étais petite. Elle m’expliquait que chaque sorcière de la famille était assassinée une nuit de lune rousse. 
 
   Je n’y croyais pas avant qu’elle ne soit tuée, il y a deux ans, une nuit de lune rousse. Elle avait omit un détaille de l’histoire : c’est les descendants Osborne qui massacrent notre famille depuis la chasse aux sorcières. C’est Arthur Osborne qui a tué ma mère !
 
   Depuis sa mort, je vis à Salem avec ma meilleure amie, Morgana Hobbs. Sorcière et fière de l’être, comme elle le dit. Elle est d’une franchise à couper au couteau. Mais au moins, je sais ce qu’elle pense. Et puis, sa gentillesse compense largement son manque de tact par fois. 
 
   -              Alors, comment tu me trouve pour ce premier jour en terminal ? me demande Morgana.
 
   Devant moi, elle attend ma réaction. Elle porte un jeans bleu clair, des bottes à talons aiguilles et un chemisier rose pastel. Ses cheveux châtains coupés dans un carré plongeant et sa petite frange lui donnent des airs de petite fille sage. Il n’y a que ses yeux couleurs améthyste qui montrent qui elle est vraiment : une sorcière puissante. 
 
   -              Tu es parfaite, je réponds convaincante.
 
   En bas dans la cuisine, Madame Shiva Hobbs nous prépare le petit déjeuné. 
 
   Madame Hobbs a perdu son mari quelques années plus tôt. Une crise cardiaque l’a emporté, laissant une femme et une petite fille de 7 ans à l’époque.
 
   -              Vous êtes toutes les deux superbes, lance Madame Hobbs en déposant deux assiettes de gaufres sur la table.
 
   En fait, je me sens plutôt quelconque. Je porte ma jupe longue noire et un débardeur rouge sang. Mes cheveux longs étaient impossibles à maitriser, ce matin. Alors, je les ai laissés détachés et tant pis, s’ils volent dans tous les sens.
 
   -              Merci, je réponds poliment.
 
   Morgana et moi prenons  place à table.
 
   -              Pas trop nerveuse les filles ?
 
   -              Carrément, complétement nerveuse, lâche Morgana en remuant sur sa chaise.
 
   Madame Hobbs sert le jus d’orange et j’avale une bouchée de ma gaufre.
 
   -              C’est délicieux Madame Hobbs.
 
   -              Je t’ai déjà dit de m’appeler Shiva.
 
   Son ton est bienveillant.
 
   C’est une personne douce et apprécié de tous. Après la mort de ma mère, elle m’a beaucoup aidée.
 
   Elle était sa meilleure amie et se fait un devoir de veiller sur moi. Comme ma mère l’aurait fait pour sa fille, dans une situation inverse.
 
   -              Maman, tu sais où est caché la camphre ?
 
   Sachant que le camphre est un ingrédient magique puissant, Shiva regarde sa fille sérieusement avant de répondre :
 
   -              Tu ne comptes pas jeter de sort sur quelqu’un, j’espère.
 
   -              Non, maman. J’ai appris la leçon l’année dernière, rétorque Morgana sur la défensive.
 
   Je pouffe de rire malgré moi.
 
   L’année précédente, Morgana avait ensorcelée un garçon qui lui plaisait. Mais, il avait fini par la demander en mariage, habillé en poulet, devant toute l’école. Il dansait et poussait des « cocoricos » autour d’elle. Morgana était rouge de honte. Elle a couru à la maison et a défait le sort sur le pauvre garçon en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Heureusement pour lui, il ne se souvenait plus exactement de tout ce qu’il avait fait. Il a déménagé le mois suivant. Il avait besoin de changer d’air, selon ses parents. Moi, je pense plutôt qu’il avait une trouille bleue de la sorcière. Sans compté que sa réputation en avait pris un coup.
 
   -              Et puis, j’ai Nemésy, maintenant, lâche-t-elle.
 
   Nemésy Corey est le petit ami de Morgana. Sa stature tout en muscles, il est grand et beau. Ses yeux ambre et sa peau mat lui donne des airs de dure à cuir lorsqu’il vous regarde droit dans les yeux. Parfois, j’en ai froid dans le dos. C’est aussi un très bon sorcier. Il a fait ses preuves le mois derniers en invoquant l’esprit des arbres. 
 
   Un klaxon se fait entendre devant la maison.
 
   -              C’est sûrement lui, dit Morgana chaleureuse.
 
   -              Il est en avance, non ? demande Shiva en regardant sa montre.
 
   -              Il est juste à l’heure, riposte Morgana en embrassant sa mère sur la joue.
 
   Morgana et moi prenons nos sacs d’école et sortons rejoindre Nemésy dans sa Honda grise. Morgana s’installe à l’avant. Moi, je monte à l’arrière à côté de Maxime Proctor.
 
   Ce dernier est un garçon gentil et droit. Ses cheveux blonds et ses yeux couleur de l’océan, me donne l’impression d’être sur une plage en plein été. Il descend d’une grande lignée de sorciers qui avait tendance à courtiser chaque sorcière de ma famille. Tout le monde s’attend à ce que l’on sorte ensemble. Pourtant, ça n’a jamais été le cas et il ne semble pas s’intéresser à moi plus que comme une amie. Ce qui me convient parfaitement.
 
   -              Prochaine escale : le lycée, annonce Nemésy au volant.
 
   Bien sûr, les gens savent que Salem est la ville des sorcières. Ce qu’ils ignorent, c’est qu’on existe vraiment.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 2
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Les mythes vampiriques sont tellement insultants. Comme si, on allait s’empiffrer de sang frais à longueur de nuit. On se nourrit d’énergie vitale humaine, c’est vrai. Mais, on ne mord personne pour l’obtenir et c’est franchement rare que la personne en meurt. On pose simplement la bouche sur le cou ou le front. Ce sont des points de transfères facile et sans douleur. Et en général, les gens ne se souviennent de rien.
 
   Et puis, on ne brûle pas au soleil. J’adore me faire doré au soleil. Imaginer ma vie sans soleil. Impossible !
 
   Pour finir, on n’est pas immortel. Sinon, je ne serais pas claqué après la nuit blanche, à me tourner et me retourner dans mon lit cette nuit.
 
   Pour la première fois de ma vie, je vais au lycée. J’ai toujours suivis des cours par correspondance. Mais en emménageant dans cette ville cet été, j’ai convaincu mon frère Kevin de me laisser aller au lycée du coin. Ce n’est que pour un an après tout. Le temps de finir le lycée. Nos parents et notre petite sœur, Lily, vivent au Portugal, laissant la responsabilité de mon éducation à mon frère aîné de seulement trois ans.
 
   J’enfile un tee-shirt propre et un jeans. En descendant les escaliers, je vois Dan sur son ordinateur portable.
 
   Dan Stoker est le meilleur ami de mon frère. Un mec sympa. Ils ont réussi à ouvrir une boite de nuit à l’entrée de la ville. Secret of the guard. C’est pratique pour se nourrir discrètement.
 
   -              Salut. Je te dépose ? Il faut que je fasse quelques courses pour le club, annonce une voix féminine dans l’entrée.
 
   Vénus Harris est la seule fille de notre clan de vampire et la compagne de Dan. C’est une vraie mère poule dans cette maison. Elle s’occupe aussi de la comptabilité du club.
 
   -              Merci, mais je vais prendre ma voiture.
 
   J’aurais pu utiliser mon pouvoir de téléportation. Ce déplacer d’un endroit à un autre en à peine quelques secondes, c’est pratique. Mais, il faut passer inaperçu dans cette ville. 
 
   Ma Peugeot rouge me conduit sur le parking du lycée en un éclair. Cette ville est, décidément, vraiment petite. 
 
   Le temps que la secrétaire de l’établissement m’inscrive et me remette les heures de cours j’ai manqué les trois premières heures de la matinée.
 
   Le professeur de biologie, M. MacClain donne, me semble-t-il, le cours en version ralentit. Ce qui explique que je sois obligé de lutter pour rester  éveillé pendant cette interminable heure de cours.
 
   Personne ne fait attention au « nouveau ». Et c’est tant mieux. Il faut absolument que je sois invisible pour les yeux trop curieux. Pas le droit de me nourrir de l’énergie des élèves. Mon frère me l’a suffisamment répété. N’empêche que c’est bien dommage. Tant d’énergie gaspillée. 
 
   Cependant, on est venu s’installer dans cette ville pour un nouveau départ. Montrer à nos parents qu’on sait se débrouiller. Il nous manquerait plus que les humains découvrent notre existence.
 
   La cafétéria est bondé de jeunes qui déjeunent et bavardent. Un mec au sweat bleu distribue des prospectus. L’équipe de pom-pom girls rit en regardant un garçon à lunette et au visage boutonneux. Un groupe de gothique se barbouille les ongles de vernie noir et à une table dans le fond, des filles, bien trop maigre, mangent une salade verte.
 
   Alors, c’est ça le lycée. Franchement, il n’y en a pas un qui pourrait sortir du lot. Tous pathétiquement narcissique et puéril. 
 
   Le mec aux prospectus s’approche et me tend un bout de papier. 
 
   En croissant son regard, je sens quelque chose de curieux. Son énergie est brute et dure, d’une couleur brune, parsemé de gris. C’est un loup-garou. 
 
                  Son regard me prouve qu’il a compris aussi que je ne suis pas humain. 
 
   -              Tiens-toi à carreaux dans ce bahut, pigé !
 
   Sa menace voilée ne me fait pas peur. Je suis curieux. Mes yeux parcourent la salle de la cafeteria. Je ne vois aucun autre loup-garou. Il est donc seul. 
 
   Il s’éloigne, distribuant toujours ses stupides prospectus.
 
   Celui qu’il m’a donné indique qu’une fête est organisée sur la plage, ce soir.
 
                 Mon frère m’a interdit de me nourrir au lycée. Mais, sur la plage, je suis libre de faire ce que je veux. Pas vrai.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 3
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   A la cafétéria, Morgana me parle de son nouveau professeur d’histoire, M. Worlpak, qui lui semble être très sévère.
 
   -              Tu te rends comptes. Il nous donne déjà des chapitres entiers à étudier pour demain.
 
   -              Salut.
 
   Nemésy et Max viennent de nous rejoindre. Ils déposent les plateaux sur la table avant de s’assoir.
 
   -              Quoi de neuf les filles, demande Max en avalant une gorgé de son soda.
 
   -              Morgana se plein de son prof d’histoire, dis-je pour la taquiner.
 
   La bouche pleine, elle me lance un regard noir, signifiant que si elle pouvait parler elle m’aurait sortie une réplique sanglante.
 
   Je lui souris.
 
   -              Comme d’habitude quoi, rétorque Nemésy.
 
   Soudain, je suis surprise par un baisé sur ma joue. 
 
   -              Vous voilà ! je vous ai cherché partout.
 
   Jordan Slavone. Le grand loup-garou de notre petite ville. Brun aux yeux marron, une fine cicatrice sur la tempe gauche, il est grand et il dégage une véritable virilité. Bien que les loups-garous se transforment selon leurs volontés, ils affichent tout de même certains aspect de leurs animales. La force, une grande rapidité et les sens très développés. C’est pour cela que Jordan ne peut faire partie de l’équipe de foot du lycée. Alors qu’il en meurt d’envie. 
 
   -              Bien sûr, vous êtes tous les quatre invités à ma fête. Ce soir, sur la plage, annonce-t-il en nous distribuant les prospectus.
 
   -              Ouah ! C’est pas un peu précipité. On vient juste de commencer les cours, lance Morgana.
 
   Nemésy acquiesce pour toute réponse. Max engloutit son hamburger en trois bouchées.
 
   -              Non, justement ! C’est pour bien commencer l’année.
 
   -              Moi je viendrais. Tu as  déjà un DJ ? demande Max intéressé.
 
   -              Maintenant oui. 
 
   Nemésy et Morgana se dévisagent avant de dire oui et tous me regardent attendant ma réponse.
 
   -              Euh… je…
 
   Très franchement, je n’avais pas envie de me rendre à une fête bondée le premier soir de la semaine. Jordan me fit son air de chien battu avant d’insister encore :
 
   -              Aller, viens !
 
   Résiliée, je dis : 
 
   -              Ok, j’y serais.
 
   -              Super. Bon, je file inviter le reste de l’école. A plus.
 
    
 
   Avant mon cours de biologie avec le professeur, M. MacClain, je devais aller chercher mon livre dans mon casier. Mais lorsque, je m’avance dans le couloir, je vois Lara Spens, la capitaine des pom-pom grils. Avec son sourire sournois, ses cheveux d’un blonds platine et son uniforme de capitaine qui _je dois bien l’avouer_ lui va parfaitement. Elle se prend pour la reine du lycée et traite les autres comme si c’était des serviteurs charger de lui obéir au doigt et à l’œil. 
 
   Lara crache littéralement sur une nouvelle élève aux cheveux courts et roux. Elle baisse les yeux devant Lara qui en profite pour lui en mettre plein la vue. 
 
   -              Tu vas prendre mes livres et mon sac. Je ne dois pas me froisser un muscle. Tu n’as pas intérêt à perdre mes affaires. Et quand tu auras fini les cours, je veux que tu face mes devoir. J’ai entrainement tous les jours, il faut que je sois en forme.
 
   La nouvelle n’ose pas se défendre. Elle acquiesce. Lara repousse ses longs cheveux et fait un couinement pathétique en me voyant arriver. 
 
   Un jour à l’école élémentaire, elle m’avait vu déplacer par la pensée un cahier poser trop haut pour moi. Elle avait essayée de le dire au professeur qui l’avait prise pour une folle. Depuis, elle a toujours peur de moi ou plutôt de ce que je peux faire.
 
   Je me place entre elle et la nouvelle. La fixant droit dans les yeux, je lui lance :
 
   -              Laisse la tranquille. T’en a pas mare de faire ta sainte ni touche. Porte les toi-même tes affaires ou ils risquent de prendre feu. Comme ça, dis-je en claquant des doigts devant son nez.
 
   Elle déglutit avant de baisser les yeux.
 
   -              C’est bon, je m’en vais. 
 
   Puis, elle se tourne vers la nouvelle qui tremble comme une feuille derrière moi.
 
   -              Et Kate, fait attention, ta protectrice, c’est une vraie sorcière.
 
   Alors que Lara sautille dans le couloir pour retourner en classe, je me rends compte que certains élèves se sont arrêtés pour observer la scène.  Je surprends un regard pas comme les autres. Des yeux couleurs d’un ciel orageux me dévisagent et j’en suis prisonnière. Il n’est pas humain. Je le sens. Une créature différente de Jordan, mais de la même intensité.  Il me scrute avec une faim étrange dans son regard. 
 
   C’est un vampire. 
 
   Les élèves reprennent leurs occupations et je m’arrache à cet inconnu si beau et pourtant si dangereux. Pas pour moi, mais pour les humains, sans nul doute. 
 
   Je fais face à Kate avant de lui demander :
 
   -              Ça va ?
 
   -              Oui, merci.
 
   Je lui souris. Elle semble jeune et vulnérable. Elle doit surement être en première ou en seconde.
 
   -              Je m’appelle Isobel. Si tu as besoin de quoi que ce soit. Ou si Lara t’embête encore. Mon casier est au bout du couloir. N’hésite pas, d’accord.
 
   Elle hoche la tête avant de me rendre mon sourire.
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 4
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Elle est différente des autres. La façon dont elle s’est interposée entre la pom-pom girl et la fille aux cheveux roux. 
 
   C’est quelqu’un de bien. Qui aide son prochain. Elle est magnifique. Ses longs cheveux brun aux reflets dorés lui tombent jusqu’au bas du dos. Ses yeux verts émeraude, et cette bouche est surement faite pour embrasser. Son corps frêle donne envie de la défendre de tout. 
 
   Mais c’est aussi, une sorcière.
 
   Lorsque, j’ai vu son aura, argentée traversée de fines lignes bleu, c’est à ce moment-là, que j’ai compris. Son énergie est tellement tentante. Différente de toute les autres : plus délicate et raffinée.
 
   Elle m’avait repérée aussi. Elle m’a fixée un instant avant de reporter son attention sur la fille aux cheveux roux.
 
   Plus tard, à la sortie des cours, je l’ai vu partir avec trois autres sorciers dans une Honda grise. 
 
   Finalement, ce lycée n’est pas si anodin : un loup-garou, deux sorcières et  deux sorciers. Mais surtout, surtout elle y est.
 
    
 
   A la plage, un feu de camp est allumé. De la musique pop-rock sort de hauts parleurs gigantesques. Les gobelets en plastique trainent un peu partout et les jeunes dansent, parlent et rient. Certains en petits groupes et d’autres en plus nombreux. Le jeu de la bouteille est lancé et je reconnais le loup-garou et l’un des sorciers derrière les platines. 
 
   C’est idiot, mais je veux la voir.
 
   Une forte chaleur m’étreint la tête. Mais qu’es ce qui m’arrive ?  Je me sens comme aimanté vers l’autre côté de la fête. 
 
   Elle est là. 
 
   Assise sur le sable dans un coin reculé de la fête. Je n’en reviens pas. Elle est toute seule. Comment peut-on laisser une fille comme elle, seule ? Elle devrait toujours être entourée et protégée. Sans trop réfléchir, je me dirige vers elle.
 
   -              Salut, dis-je maladroitement.
 
   Lorsque, je m’assis à son côté sur le sable humide et froid, je me rends compte de ma bêtise. Qu’es ce qui ne va pas chez moi ? Moi, un vampire et elle, une sorcière. Nous ne pouvions trainer ensemble et encore moins... Mais, pourquoi je ne peux pas me défaire de cette sensation, de ce besoin de la protéger. On ne se connait même pas.
 
   Elle relève la tête et sourit.
 
   -              Salut.
 
   Finalement, on peut très bien faire connaissance. Je peux être son ami. Pas vrai. Ce serait, peut être mal vue, mais pas interdit. 
 
   -              Pourquoi tu n’es pas avec les autres ? je lui demande curieux.
 
   -              Oh ! Je n’avais pas très envie de venir à cette fête, dit-elle en hochant les épaules. Jordan a tendance à trop en faire, je trouve.
 
   Jordan, le loup-garou, je suppose.
 
   -              Ravis de voir qu’on à la même opinion, je lance en souriant.
 
   Elle me rend mon sourire et la terre s’arrêt de tourner.
 
   -              Je m’appelle Isobel et toi tu dois être Gabriel.
 
   -              Les nouvelles vont vite, ici.
 
   -              C’est une petite ville et puis ce n’est pas tous les jours que quelqu’un comme toi y débarque.
 
   Son regard est ironiquement posé sur moi et je ne peux m’empêcher d’élargir mon sourire jusqu’aux oreilles. 
 
   Quel crétin ! Elle doit se demander pourquoi je rigole comme un imbécile. 
 
   Le froid se fait sentir.  Elle grelote de tout son corps. Alors, je n’hésite pas à lui poser ma veste en cuir sur ses épaules.
 
   -              Merci, dit-elle dans un murmure.
 
   Ses yeux verts étincèlent à la lumière de la lune. Nous regardons les vagues un moment tous les deux, silencieux. 
 
   Elle est le genre de fille pour lequel un gars irait jusqu’à décrocher la lune. J’aurais aimé être ce gars-là. 
 
   -              Tu vois les petites vagues qui reviennent continuellement sur le sable. L’océan est une source inépuisable d’énergie.
 
   Elle me regarde, à présent. Je voudrais qu’elle me connaisse vraiment.
 
   -              Je vois toute les énergies.
 
   -              Mais, tu te nourris que de l’énergie humaine, dit-elle.
 
   Je déglutie. Me voit-elle comme une sorte de monstre.
 
   -              Elles sont toutes différentes. L’énergie humaine est ce qui se rapproche le plus de la nôtre. 
 
   Elle regarde en direction de la fête. Puis, elle se lève.
 
   -              Je vais rentrer, m’annonce Isobel en me tendant ma veste. 
 
   Elle sourit alors j’ose :
 
   -              Je t’accompagne ?
 
   -               Je veux bien.
 
    
 
   Sur le chemin, Isobel me pose des questions sur les vampires.
 
   -              Donc, tu vois toutes les énergies ?
 
   -              Oui, je réponds.
 
   -              Et comment est la mienne ?   
 
   J’hésite un instant avant de répondre.
 
   -              Elle est particulière. C’est comme ça que j’ai su que tu es une…
 
   -              Sorcière.
 
   Nous marchons d’un pas lent vers le centre de la petite ville.
 
   -              Qu’es ce qui effraye les vampires ?
 
   Elle me taquine. Son magnifique sourire suffisant, le prouve
 
   -              Euh… le sang.
 
   Nous éclatons de rire.
 
   -              Sérieusement, je connais pleins de vampires qui ne supporte pas la vue du sang, je dis en rigolant.
 
   Combien de temps me reste-il avant qu’elle ne rentre chez elle ? Quand es ce que je pourrais la revoir ?
 
   -              Parle-moi de toi, je demande.
 
   -              Il n’y a pas grand-chose à dire. Ma vie est plutôt routinière : lycée, maison, maison, lycée.
 
   -              Même à la pleine lune ? je demande espiègle.
 
   -              Ah non. À la pleine lune, je passe aussi à la boutique de magie. Je dois me préparer. Le mois prochain, je serais officiellement la prêtresse de notre coven.
 
   -              Dans un mois ?
 
   -              J’aurais 18 ans.
 
   Nous sommes arrivés devant une vieille maison traditionnelle. Elle s’arrête et me fait face.
 
   -              Merci de m’avoir raccompagné, Gabriel.
 
   Elle est belle et intelligente. Ses yeux verts me rendent un peu nerveux. Surtout quand, ils me fixent de cette façon-là. J’ai l’impression qu’elle peut voir à travers moi.
 
   -              C’était un plaisir, mademoiselle, dis-je en me penchant comme un gentleman. A demain.
 
   En un instant, elle bondit devant moi et m’embrasse la joue. J’en reste sans voix.
 
   -              A demain, dit-elle en rentrant chez elle.
 
   Toujours sur mon nuage, je fais un pas sur le trottoir. Ensuite, un deuxième, toujours béat.
 
   Soudain, un énorme chien se jette sur moi. Il m’attaque plus haut, essayant d’atteindre ma gorge. Ce n’est pas un chien quelconque.
 
   C’est un loup, un loup-garou. Son énergie est forte et brute. Et je me haïs de ne pas l’avoir senti arrivé. Le loup-garou est robuste et efficace. Il me maintient à terre avec aisance. Ce qui n’aurait pas été le cas, si j’avais pris la peine de me nourrir avant d’aller à cette stupide fête sur la plage. 
 
   Des coups de griffes et de crocs, le loup-garou ne me laisse pas riposter facilement. Ma vue se brouille. Je sens mon corps abandonner malgré ma volonté de répliquer à son attaque.
 
   Puis, les ténèbres m’engloutirent. 
 
   

 
 
   Chapitre 5
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   La porte se referme derrière moi. Shiva travaille à la boutique, ce soir. Je suis donc seule.
 
   Soudain, j’entends un bruit étrange provenant de dehors. En sortant de la maison, j’aperçois Jordan dans sa forme animale. Le pelage roux et blanc, il est très beau. 
 
   Le loup-garou agresse quelqu’un juste devant la maison des Hobbs. Je ne vois pas le visage de la personne assaillie par Jordan. Elle se débat courageusement. En m’approchant, Jordan s’écarte de sa victime. Alors, mes yeux se posent sur Gabriel.
 
   -              Mais, qu’es ce qui t’as pris, Jordan, je lâche en courant vers le vampire qui est inconscient.
 
   -              T’approche pas, c’est un vampire, rétorque-t-il de sa voix tremblante quand il reprend forme humaine.
 
   Les loups-garous et les vampires ne s’apprécient pas vraiment. Mais en général, ils savent s’éviter. 
 
   -              Je suis au courant figure toi.
 
   -              Je n’allais pas te laisser seule avec lui.
 
   -              Il m’a juste raccompagné chez moi.
 
   Gabriel est vraiment dans un sale état : les vêtements déchirés, des plaies sur tout le corps. Il saigne beaucoup trop fort. Ce n’est pas normal. Les vampires cicatrisent rapidement. Sauf, s’ils manquent d’énergie.
 
   En posant ma paume sur son front, je sens son manque d’énergie flagrant.
 
   -              Il lui faut de l’énergie vitale.
 
   Sans hésiter, je me penche déjà sur le corps de Gabriel pour lui donner la mienne.
 
   Normalement, mon énergie est comme celle d’un humain. Et puis, je suis, tout de même, à moitié humaine. Ma mère m’avait dit que mon père était humain, lorsque j’étais petite. Il était mort peu de temps après ma naissance.
 
   -              Arrête, tu ne peux pas faire ça, réplique Jordan dans mon dos.
 
   -              Il va bien falloir faire quelque chose. On ne va pas le laisser mourir. 
 
   -              Et pourquoi pas, lance-t-il sur la défensive.
 
   -              Jordan !
 
   Jordan n’est pas méchant. Seulement, il a connu l’enfer  avec son petit frère, Sébastien. Ils avaient tous les deux été balancés de famille d’accueil, en famille d’accueil. Jordan s’était forgé une carapace dure comme du béton. Il n’écoutait personne et faisait comme bon lui semblait. Enfin, jusqu’à il y a trois ans ou on a fait connaissance. 
 
   -              Je ne veux pas qu’il t’arrive quoi que ce soit. C’est tout.
 
   -              Ais confiance en moi, s’il te plaît.
 
   Il me dévisage, méfiant et je sais ce qu’il pense : j’ai confiance en toi. Pas en lui.
 
   Cependant, je le connais et il me laissera faire les choses à ma façon. 
 
   En écartant les cheveux de mon cou, je me penche sur Gabriel, plaçant la base de mon cou sur ses lèvres, le point de transfère d’énergie. 
 
   Décidément, les grimoires nous apprennent nombres de choses. Ce sont des mines d’or de renseignements. C’est en m’informant sur les créatures du monde, dans notre sous-sol de la boutique de magie que j’ai découverts un vieux grimoire sur les vampires. C’est maintenant qu’il est utile !
 
   Je me concentre, faisant passer mon énergie vitale vers son corps. Parce qu’évidement, les vampires ne peuvent se nourrir de l’énergie de sorciers que s’il lui est offert. Contrairement aux humains qui se font voler la leur. Gabriel reprend vite connaissance. Il m’attrape la taille et me serre fort contre lui. Il absorbe l’énergie que je lui donne avec avidité. 
 
   Alors, qu’il boit, je sens quelque chose d’étrange se produire à travers nos deux esprits. Un lien télépathique. Une fine toile se tisse entre nous.
 
   Ça pourrait devenir dangereux pour toi. Vu mon état, je pourrais absorber toute ton énergie.
 
   J’entends ses paroles comme s’il les prononçait de vive voix. Elles pénètrent mon esprit aussi  facilement que si c’était moi qui les avais pensées. C’est de la télépathie.
 
   Tu bois seulement l’énergie que je veux bien te donner. Tu ne peux aller au-delà. 
 
   Il resserre son étreinte autour de moi et la connexion s’intensifie. 
 
   Bien plus que de la simple télépathie. A présent, je peux me projeter dans son esprit.
 
   Un couloir remplit de portes s’étend face à moi. Je m’apprête à ouvrir la première porte sur ma droite. Mais, Gabriel pose sa main sur mon bras, arrêtant mon geste.
 
   Pardon, je ne voulais pas m’immiscer dans ta tête.
 
   Il n’a pas confiance en moi. C’est normal. Je suis qu’une sorcière trop curieuse à ses yeux. 
 
   Je ne suis pas quelqu’un de bien, Isobel. Je suis un vampire.
 
   Il me regard droit dans les yeux, dévoilant une franchise aveugle.  
 
   Ça ne m’effraye pas.
 
   Brusquement, la connexion s’interrompt. Il s’écarte doucement de moi en me laissant le temps de revenir à la réalité. 
 
   -              Ça y est, t’a fini ? demande Jordan les bras croisés sur sa poitrine, exaspéré.
 
   -              Oui. Je crois que c’est bon, je réponds en me levant une main sur la tempe.
 
   Soudain, je me rends compte que ce lien étrange entre Gabriel et moi est toujours présent. 
 
   Pourquoi, je le ressens encore? demande Gabriel (pour lui-même ou pour moi).
 
   Je ne sais pas. Cela ne t’est jamais arrivé avant ?
 
   Non. Peut-être qu’avec la distance, ça s’estompera.
 
   Peut-être, je répète alors que je n’ai aucune envie qu’il s’en aille.
 
   Jordan commence à s’impatienter. Je le sens remuer à mon côté.
 
   -              Viens. On rentre, je lui propose en le prenant par le bras avant qu’il ne face encore une bêtise.
 
   Arrivés à la porte de la maison, j’entends un dernier murmure dans ma tête :
 
   Merci, Isobel.
 
   Je me retourne pour lui répondre. Mais, Gabriel n’est plus là.
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 6
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   -              Salut frangin. Alors, c’était bien cette fête, demande Kevin, marquant un panier à trois points dans le panier de basket suspendu au-dessus du garage.
 
   -              Euh… Oui.
 
   La fête s’était bien passée. Le problème, c’était ce qui s’était passé après la fête. 
 
   Il ramasse son ballon de basket et s’arrête net.
 
   -              Gabriel, ça va ? tu ne t’es pas nourris sur un élève, j’espère. Il faut être prudent. Tu ne dois pas te faire remarquer.
 
   -              Je sais, je réponds sur la défensive.
 
   J’en ai marre d’entendre le même refrain. Il pose une main sur mon épaule avant d’ajouter :
 
   -              Je ne veux pas que tu te four dans des problèmes qui te dépasse.
 
   -              Je sais, je répète en rentrant dans la maison le laissant seul devant le garage.
 
   En passant devant le salon, je surprends Vénus et Dan en train de se bécoter. Je me précipite à l’étage et claque la porte de ma chambre, maudissant Kevin de ne pas m’avoir prévenu qu’ils étaient là, au lieu de me faire la leçon sur ce que je peux faire ou pas. D’ailleurs, j’aurais pu me téléporter et je ne l’ai pas fait. Evidemment, c’était aussi une façon de bien me faire comprendre : je ne suis pas d’humeur, foutez-moi la paix !
 
   En me laissant tomber sur mon lit, j’enlève mes boots d’un coup de pied.
 
   Je ferme les yeux. Un visage magnifique apparait dans mon esprit. De longs cheveux chocolat aux reflets dorés, des yeux vert éclatant, une bouche douce et pulpeuse… 
 
   Isobel. 
 
   C’était dingue ! Je ne comprends toujours pas ce qui s’est passé. Cela ne m’est jamais arrivé. Et je n’en ai jamais entendu parler. Ce lien, cette connexion. 
 
   Es-ce que la connexion télépathique est encore présente. Il faut que je le sache. Je me concentre, laissant mon esprit partir à la rencontre du sien. Malgré la distance, c’est facile. Il me suffit de penser à elle. 
 
   J’entre dans son esprit comme si je n’étais pas un inconnu. Ses défenses psychiques ne m’affectent en rien. Pourtant chaque être possède ses défenses, empêchant ainsi que n’importe qui entre dans sa tête. Elle avait pénétré mon esprit aussi. Et je ne l’ai pas repoussé. Pas de façon défensive en tout cas. J’avais surtout peur de ce qu’elle aurait vu derrière cette porte : il y avait Isobel, moi et rien d’autre entre  nous. Pas même des vêtements.
 
   Elle rêve et je suis là. Une étrange réplique de moi-même. Je me précipite derrière un meuble : Si je peux la voir, alors surement qu’elle le peut aussi. 
 
   Seulement, je suis trop loin pour voir clairement ce qui se passe. On est dans les bras l’un de l’autre. Il me semble que je me nourris de son énergie.
 
   Son énergie est spéciale. Je ne sais pas si c’est parce qu’elle est une sorcière ou si c’est parce qu’elle donnait volontairement son énergie. Je n’ai jamais gouté ce genre d’énergie : puissante et veloutée. 
 
   Une énergie créée rien que pour moi.
 
   Toutefois, je ne supporte pas le fait qu’elle rêve de moi, me nourrissant d’elle. Je ne veux pas qu’elle me voit comme ça. 
 
   Alors que je suis prêt à partir frustré, je vois autre chose…
 
   Je ne me nourris pas d’elle dans son rêve, on s’embrasse. Un baissé langoureux et passionné. Je sens une soudaine jalousie pour la réplique de moi dans son rêve. Lui, il peut la serrer dans ses bras, l’embrasser et passer une main sous son débardeur comme en cet instant.
 
   La connexion s’embrouille, puis disparait.
 
   Dans mon lit, je tente de revenir dans son esprit. Mais, le lien est fragile. Je n’y arrive plus. Je perçois son esprit. Cependant, je n’y ai plus accès. La connexion est aussi fine que la toile d’une araignée.
 
   Après quelques tentatives, je sombre dans le sommeil avec une impression étrange que plus jamais, je ne serais seul dans ma tête. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 7
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   Le lendemain, je m’étais levé fatiguée mais étonnamment bien lunée. J’avais rêvé toute la nuit. Des rêves impossibles, mais magnifiques.
 
   Au lycée, les élèves parlent encore de la fête de Jordan. Celui-ci n’est pas venu en cours d’ailleurs. J’espère qu’il ne fait pas quelque chose de stupide, comme aller frapper à la porte de Gabriel. 
 
   Devant mon cassier, je range mes livres des cours de la matinée. Morgana discute avec Nemésy de l’autre côté du couloir. Ils vont vraiment bien ensemble. Je suis heureuse pour eux. Mais je ne peux pas m’empêcher d’être un peu jalouse de leur relation. Simple, mais compliquée. Normal, quoi.
 
   Du coin de l’œil, je vois Nemésy tendre la main, à plat, vers Morgana.  Une tige verte commence à sortir de sa main. 
 
   Il me faut un moment pour comprendre. Nemésy se sert de son pouvoir de phytokinésie. Ce don lui permet d’avoir un contrôle partiel sur la végétation. 
 
   Bientôt les feuilles s’épanouirent, suivit d’un bouton de rose qui s’ouvre. Comme une graine que l’on vient de planter. Et que l’on voit grandir en accéléré. 
 
   Morgana regarde son cadeau avec un sourire resplendissant sur les lèvres. Nemésy lui tend la rose blanche et chuchote à son oreille. Ils s’embrassent. 
 
   -              Ce n’est pas bien d’espionner…
 
   Sursautant de surprise, je vois Jordan par-dessus mon épaule.
 
   -              Je n’espionnais pas du tout !
 
   Je vie par procuration, c’est tout, je songe. Claquant la porte de mon cassier, je soupir.
 
   -              Allons déjeuner.
 
   -              À vos ordres, madame, oui madame, s’écrit Jordan en faisant un salut militaire.
 
   Je souris malgré-moi.
 
    
 
   À la cafétéria du lycée, ma patience commence à s’étioler. Je crois que je suis dans un monde parallèle ou les gens vivent au ralentie. Et moi à une vitesse mesurée. 
 
   Les élèves étant très occupés par leur bavardage, je décide de ramener les choses à moi. Dans le sens propre du terme.
 
   D’abord, une bouteille d’eau pétillante. Levant ma main vers l’objet, je lui fais signe de venir. Sans ce faire attendre, la bouteille traverse le comptoir comme aimanter, suivant mes ordres de pensées. J’ouvre ma main pour la saisir et l’ouvre pour boire une goulée d’eau.
 
   Un sandwich au poulet mayonnaise serait apprécié. Regardant l’aliment posé sur une assiette, je me concentre dessus. L’assiette commence à bouger vers moi. Encore un peu. Oui. J’attrape le sandwich et mords dedans. Délicieux !
 
   En sortant de la file qui s’étend jusqu’aux porte du  réfectoire, je vois Gabriel qui me dévisage. Il sourit et repart. 
 
   Les vampires n’ont pas vraiment besoin de manger de la nourriture humaine pour survivre. Mais, ils mangent, parfois, pour sauver les apparences. 
 
   Gabriel ne se préoccupe pas de ce genre de détails, apparemment. Cela me rappelle qu’il est un vampire. Ce qui le rend davantage inaccessible.
 
    
 
   Plus tard ce jour-là, dans la boutique de magie, ou plus précisément en dessous, dans la cave, Morgana travaille sur un sortilège d’amour.
 
   La  cave est un vrai refuge pour nous. On y a emménagé un vrai studio : Plusieurs étagères recouvertes de grimoires et de livres des ombres. Des coffres avec toutes sortes d’ingrédients et outilles magique, ainsi qu’un espace pour décompresser un peu. Un grand canapé en coin y est disposé avec une table basse et une petite télé. C’est l’unique endroit où on peut être nous-même.
 
   -              Comment tu vois ton homme idéal ? Me demande Morgana au centre d’un pentagramme délimité par des bougies.
 
   Je prends une minute pour réfléchir avant de répondre :
 
   -              Je dirais qu’il doit être tendre et complice. Il devra me comprendre, me rassurer et m'aider lorsque j’en ai besoin. Sensible mais pas trop. Il me ferait des bisous dans le cou…
 
   Elle secoue la tête en signe de mécontentement.
 
   -              Tu as, surtout, besoin d'un homme créatif et imaginatif. Peu importe qu'il soit humain ou non, l'important c’est qu'il te séduise, te fasse rire et te fasse vibrer. Il doit avoir plusieurs facettes, et surtout, surtout sortir de l'ordinaire.
 
   -              Si tu le dis.
 
   Morgana écrit sur un bout de papier avant de le jeter dans le chaudron face à elle. Une fumée rouge s’en échappe. Elle toussote en secouant la main pour en chasser la fumée.
 
   Concentré  sur mon étagère, je reprends mon compte à rebours. 
 
   Cette étagère contient plus d’une centaine de grimoires. Elle est lourde. Très lourde. Mon pouvoir de télékinésie n’a jamais été aussi puissant que pour soulever cette étagère. Mais, il faut que j’y arrive. C’est le seul don que je contrôle vraiment. 
 
   Je perds ma concentration lorsqu’une boule de poile noir me saute sur les genoux.
 
   -              Max !
 
   Max a toujours eu l’habitude de se transformer en chat. Il n’a pas encore réussit à se métamorphoser en autre chose.  
 
   Il saute au sol. Un instant plus tard, je vois le chat noir se brouiller. Puis, l’image flouté grandit. Quelques secondes plus tard, Max se tient face à moi et me sourit. 
 
   -              T’es pas sympas. Tu sais que j’ai besoin de me concentrer, je ralle.
 
   -              Tu ne peux pas rester assise là, à fixer cette maudite étagère tous les soirs. Tu as besoin de changer d’air.
 
   Il prend ma main et m’entraine dehors.
 
   Derrière la boutique se trouve une petite forêt qui nous sert parfois pendant les sabbats. Nous pouvons allumer un feu et fêter nos fêtes wiccane sans attirer l’attention.  
 
   Max me serre la main d’une façon curieuse.
 
   -              Ou tu m’emmène ? je demande.
 
   -              Tu te souviens, quand on était petit, tu montais haut dans les arbres et tu me narguais alors que j’étais à trois ou quatre mètres en dessous, commence-t-il.
 
   Je ris.
 
   -              Oui. Tu avais peur de l’altitude.
 
   -              J’avais le vertige. Mais tu m’as aidé et j’ai pu grimper aussi haut que toi.
 
   Il s’arrête devant l’arbre en question. Celui sur lequel je jouais à grimper le plus haut possible et ou Max a vaincu sa peur. 
 
   -              Grimpe.
 
   -               D’accord.
 
                  Je suis plus grande maintenant, mais c’est toujours aussi facile. Je place mes mains et les pieds suivent le mouvement. Max me suit, évitant de regarder en bas comme je lui avais montré. 
 
   À trois mètres du sol environ, je m’installe sur une branche. Elle est suffisamment solide pour soutenir notre poids à Max et moi.
 
   Max s’assit, maladroitement, à califourchon sur la branche et m’observe. 
 
   -              Tu manques d’entrainement à ce que je vois. 
 
   -              Que veux-tu que je te dise, je n’ai plus de coach.
 
   D’un seul coup, je sens une pression au niveau du cœur. On avait toujours été amis Max et moi. Petits, on était inséparable. Mais depuis notre adolescence, on a pris un peu de distance l’un envers l’autre. Je ne sais pas pourquoi. Il s’est montré froid avec moi du jour au lendemain, sans explication. À l’époque, je croyais qu’il préférait trainer avec ses copains et faire des trucs de mec. 
 
   -              Je ne savais pas que tu en avais de nouveau besoin, je dis calmement.
 
   Max prend un moment avant de me répondre. 
 
   -              Tu me manque Iso. Je veux dire… ça me manque la complicité qu’on avait avant.
 
   Il inspire profondément dans une attitude vouté.
 
   -              Je sais que c’est moi qui t’ai un peu laissé tomber à l’époque. Mais, je voulais bien faire. Je voulais préserver notre amitié. C’est ce qui comptait. Et puis finalement, j’ai tout gâché. 
 
   -              De quoi tu parles ? Je suis toujours ton amie. Je serai toujours là pour toi. 
 
   Il relève la tête et répond :
 
   -              Je sais. Merci Iso.
 
   Un cri nous parvient de la boutique de magie.
 
   -              On ferait mieux d’aller voir ce que fabrique Morgana, je dis.
 
   Max commence sa descente le long du tronc. Je le suis. L’écorce est rugueuse et transcendante. C’est plus facile de monter que de descente. Je sens une douleur vive à mon avant-bras. Une écorchure s’étant de mon coude à mon poignée.
 
   Arrivés sur la terre ferme, Max prend mon bras avec délicatesse.
 
   -              Tu es blessée.
 
   -              Ce n’est rien. 
 
   Je tente de retirer mon bras, sans succès.
 
   -              Tiens-toi tranquille.
 
   Résiliée, je le laisse faire. Je sais qu’il veut utiliser son pouvoir de guérison, même si la blessure n’est pas si grave que cela.
 
   Il pose sa paume contre ma blessure et ferment les  yeux. Un froid pénètre ma peau. Quelques secondes plus tard, Max me lâche. La plaie a disparu.
 
   Lorsque nous arrivons au sous-sol de la boutique de magie, Morgana est perchée sur la petite table. Elle semble paniquée. Nemésy tente, vainement, de la calmer. 
 
   -              Les petites bêtes ne mangent pas les grosses, tu sais, dit-il.
 
   -              Dis-lui de partir. Je ne veux pas de sourie ici !
 
   Max éclate de rire et je ne peux m’empêcher de sourire aussi. 
 
   -              D’accord.
 
   Nemésy se détourne de Morgana et commence une conversation laborieuse avec le petit animal qu’il tient dans sa main.
 
   Cela fait partie de ses dons, la communication avec les animaux. Et dans des cas comme celui-ci, c’est très utile.
 
   J’aide Morgana à descendre de son perchoir. Sa main tremble dans la mienne.
 
   -              Tu sais que Nemésy attire les bêtes. Il faut que tu t’y fasses. 
 
   -              Elle m’a pris par surprise avec ses énormes yeux rouges et sa queue d’un mètre. 
 
   Je la dévisage un moment. Elle soupire et ajoute :
 
   -              Oui c’est vrai, j’exagère et alors ! 
 
   -              Et si on commençait notre cercle ? demande Max sérieusement.
 
   -              Pas tout de suite! J’ai une petite vengeance à ruminer, lâche Morgana vicieuse. 
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 8
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Dans ma chambre, après avoir pris une douche, j’enfile un jeans et un T-shirt rouge. Ensuite, mes boots que je trouve super confortable. Je les adore, elles me suivent partout, sans rire. Je passe mes mains dans les cheveux, histoire de ne pas trop avoir l’air coiffé. Et je suis prêt à partir en chasse de nourriture. 
 
   Dans le salon, j’aperçois un jacuzzi au bau-milieu de la pièce. Vénus assise sur le canapé, ses cahiers de compte devant elle.
 
   -              Venus, tu peux me dire à quoi ça sert de créer cette illusion d’un super jacuzzi alors que tu ne pourras jamais y entrés dedans. Ce n’est pas un peu sadique ?
 
   -              Bien-sûr que non ! Cela me détend d’entendre les bulles. 
 
   -              Euh… Ok.
 
   J’arrive devant la porte du garage lorsque je me fais rentrer dedans par Dan qui traverse la porte au même instant.
 
   Dan n’a pas vraiment besoin de passer par la porte. Non lui, il passe carrément à travers la porte. Un gagne temps incontesté, je dois bien l’avouer. Seulement, les migraines infligées à chaque bousculade deviennent lassantes.
 
   -              Excuse Gab. Je ne t’ai pas vu.
 
   -              Comment tu le pourrais, la porte est fermée.
 
   -              Désolé.
 
   -              Je vais au club. Reviens dans une heure.
 
   Dans le garage ma Peugeot m’attend. Je m’installe à l’intérieur et démarre le moteur.
 
   Pendant le trajet jusqu’au club, je pense a l’énergie d’Isobel. J’ai l’impression d’être devenu dépendant d’une drogue. 
 
   Non d’un chien ! Je peux encore sentir le gout  de son énergie.
 
   En général, le gout des différentes énergies importe peu. On ne s’en souvient même pas. 
 
   Arrivé au Secret of the guard, je salut César notre videur. Il me sourit avant de me laisser entrer. 
 
   Le Secret of the guard est plutôt gothique. Tout y est noir sauf l’espace v.i.p.  au premier ou tout est blanc. On se croirait en enfer ou au paradis, suivant l’endroit où vous vous trouvez.
 
   Il est à peine une heure du matin. Le club est tranquille. Kevin viendra surement vers trois heures quand il y aura plus de monde à gérer. 
 
   À une table seule, une fille sirote un cocktail. Elle fera l’affaire. Je m’approche et affiche mon plus beau sourire d’hypocrite.
 
   -              Tu veux danser ? je lui propose.
 
   Elle hoche timidement la tête et se lève. 
 
   Sur la piste, une musique rythmée nous fait danser. 
 
   Elle s’appelle victoria. Elle est blonde et sa chevelure semble avoir besoin en urgence d’un shampooing pour cheveux gras. Son maquillage déborde de tout coté ce qui lui donne des aires de raton laveur.
 
   La musique se fait plus douce. Je la prends maladroitement dans mes bras.
 
   Cette fille me dégoute. 
 
   Personne ne pourrait être plus attirant et magnifique qu’Isob….
 
   Bordel ! Je dois me la sortir de la tête ! 
 
   Avant de changer d’avis, j’enfuis mon visage dans son cou. 
 
   Rien. 
 
   Pas d’énergie.
 
   Je sens l’énergie de cette fille. Pourquoi je n’arrive pas l’atteindre ?
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 9
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   Il était plus de minuit lorsque nous avons rompus le cercle. Max était partit rejoindre Jordan, je ne sais où et Morgana tentait de se faire pardonné de Nemésy. Elle lui avait fait une peur bleu en étant invisible. Il avait réellement cru à sa disparition.  Au bout d’un moment, je leurs ai laissé de l’intimité.
 
   J’ai pris l’habitude de passer à la maison, ma maison. 
 
   La maison des Nurses a toujours été particulière. Construite au centre d’un pentagramme, ce qui permet aux fantômes de ma famille d’y circuler librement. Elle est dans la famille depuis des générations. La demeure est vivante et unique. 
 
   Assise dans le vieux canapé du salon, je repense au cercle que j’ai dirigé, ce soir. Es-ce que je serais une aussi bonne prêtresse que ma mère. J’en doute. 
 
   Soudain, une présence effleure mon esprit. C’est Gabriel. Notre connexion télépathique est toujours là. Faible, mais intacte. Il est en colère et perdu. 
 
   -              Isobel, que ce passe-t-il ? demande le fantôme de ma tante Léa.
 
   Elle descend les quelques marches de l’escalier qu’il lui reste à parcourir et me rejoint. 
 
   -              Je peux te poser une question, tante Léa ?
 
   -              Bien sûr, jeune fille. Je t’écoute. 
 
   En me levant, je déglutie et pose ma question.
 
   -              Qu’es ce qui ce passe si… si un vampire se nourrit d’un sorcier ?
 
   Ma tante me regarde étonnée, puis curieuse en passant par l’inquiétude. Mais, elle finit par répondre.
 
   -              Dans tous les cas, le vampire imprime avec le sorcier.
 
   -              C’est-à-dire ?
 
   Je suis complétement embrouillé. Un vampire imprimé n’est que de la fiction comme le fait qu’ils boivent du sang pour survivre ou qu’ils soient immortels. Cela n’existe pas.
 
   -              Cela signifie que le vampire ne pourra plus se nourrir que du sorcier avec lequel il a imprimé. Ce qui est positif, c’est que le sorcier développe constamment de l’énergie. Nous en avons à revendre, dit-elle en faisant un clin d’œil. Il n’y a aucun risque de mort. Pour le sorcier, en tout cas. Toutefois, une conséquence gênante se produit.
 
   Alors c’est vrai. Et si Gabriel a imprimé avec moi, c’est de ma faute. C’est moi qui lui ai donné de l’énergie. Il se sent impuissant et affamé sans comprendre pourquoi. Et pour cause, je sens tous ses supplices comme si c’étaient les miens. Nous avons imprimés. 
 
   -              Laquelle ?
 
   -              Me cacherais-tu quelque chose, jeune fille?
 
   Je me retourne cherchant à dissimuler mon visage qui doit surement être rouge tomate. Tante Léa est très douée pour dénicher des menteurs bien plus convaincant que moi.
 
   -              Bien sûr que non, je réponds trop vite.
 
   Elle sait que je mens. C’est évidant.
 
   -              La conséquence est un lien télépathique qui deviendra de plus en plus puissant. Jusqu’à quel point ? Nous l’ignorons. Je suppose que c’est une façon pour le vampire de communiquer sa faim, dit-elle durement. 
 
   -              Comment rompre cette empreinte ?
 
   Je fais volte-face. Ma tante n’est plus là. Elle est probablement en colère. Elle sait que je lui ai mentis et elle doit se sentir blesser par mon manque de confiance en elle. Pourtant, j’ai une croyance absolue en elle et en toute ma famille. Mais, je veux protéger quelqu’un avant tout.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 10
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Plus moyen de me nourrir. Je n’en reviens toujours pas. 
 
   Cette fille, elle a vraiment dû se demander  pourquoi j’ai péter les plombs alors qu’on ne faisait que danser au club. Mais moi, j’étais furax lorsque j’ai posé mes lèvres sur son cou poisseux et que je n’ai pas sentis l’énergie circuler. C’est vrai quoi, un vampire incapable de se nourrir. Ça n’a pas de sens. Même les différentes énergies me semblent fades et insipide. 
 
   Maintenant, dans ma chambre, je suis plus calme. Et je ne peux pas m’empêcher de penser à Isobel. Je sais qu’aucune énergie n’est comparable à la sienne. Ma petite sorcière.
 
   Sorcière.
 
   Dévalant les escaliers et évitant le salon (par là-même, Vénus et Dan), je rejoins mon frère, Kevin, dans le garage. Il s’apprête à monter dans sa BMW.
 
   -              Attends, je cris pour le retenir.
 
   Il se retourne surprit.
 
   -              Tu viens manger avec moi ? je pensais que tu avais déjà…
 
   -              J’ai déjà mangé, je mens. Mais j’aimerais te poser une question.
 
   Je déglutie avant de poursuivre
 
   -              Voilà, j’ai un ami qui a mordu une sorcière.
 
   Kevin, crispé, referme la portière de sa voiture.
 
   -              C’est pas de toi qu’on parle là, hein? demande-t-il sérieusement.
 
   -                            Mais non ! C’est un pote à moi. Il ne vit pas très loin de Salem. J’irais le voir de temps à autre.
 
   On ne peut pas dire que j’ai beaucoup d’amis dans le coin. Ils sont tous de l’autre côté de l’Atlantique. Pourtant, il faut bien que j’invente quelque chose. Je ne peux pas lui dire qu’en réalité c’est moi l’imbécile qui a mordu une sorcière et qui doit en payer les conséquences.
 
   Kevin paraît soulagé.
 
   -              Eh bien, il est mal barré. Il devra se nourrir exclusivement de la sorcière. Il a certainement imprimé avec elle.
 
   Il rouvre la portière de sa voiture et s’installe dans son véhicule.
 
   -              Il n’y a pas un moyen de briser cette empreinte ?
 
   Intérieurement, je me livre à un combat à mort : es-ce que je veux ne plus jamais me nourrir d’Isobel ? Non, j’exige de me nourrir de sa délicieuse énergie jusqu’à la fin de mes jours. Mais non. Non ! Je ne veux pas. Ce n’est pas cela que je désire ! 
 
   Kevin me regarde à peine, occupé à choisir une station de radio potable. Heureusement, autrement, il sentirait que je lui mens, que je suis troublé et complétement paumé. 
 
   Il relève la tête et lâche en démarrant :
 
   -              C’est pour l’éternité, p’tit frère.
 
    
 
   Dans mon lit, je n’arrive pas à dormir. Je réfléchis à comment me sortir de cette galère. Es-ce que, seulement, elle voudrait bien me donner un peu de son énergie ? Elle me l’avait donné de son plein gré. Elle recommencerait peut-être.
 
   Non ! Je ne veux pas. J’ai une soudaine envie de la protéger. Ce qui est absurde, pas vrai. 
 
   Cela fait quarante-huit heures que je n’ai pas mangées. J’ai faim. Faim d’énergie. Il est plus de trois heures du matin, mais j’ai besoin de prendre l’air.
 
   Dans les rues de la ville, je marche en regardant les étoiles. Le ciel est dégagé, cette nuit. Pas comme ma vie  qui est, soudain, remplit de nuage plus gris les uns que les autres. 
 
   En arrivant au Salem Park, je vois la seule étoile qui fait encore briller ma vie. Elle est assise sur une balançoire, la tête penchée sur le côté en regardant au loin.
 
   -              Je savais que tu viendrais, dit-elle. J’ai sentis que tu avais… faim.
 
   -              Il… il faut que j’y aie, je bafouille.
 
   Elle se lève de sa balançoire, ce qui me fait arrêter net. Je n’ai pas seulement envie de son énergie, je veux autre chose. Une chose impossible à avoir. 
 
   -              Tu ne peux plus te nourrir.
 
   Ce n’est pas une question. J’en déduis qu’elle sait tout. 
 
   -              Je suis désolée. Je ne savais pas… ce qui se passerait, lorsque je t’ai donné…  
 
   Elle ne doit pas se sentir coupable. C’est ma faute et non la sienne. J’aurais dû sentir le loup, j’aurais dû me nourrir avant…
 
   -              Je ne t’en veux pas du tout, dis-je doucement.
 
   Elle se rapproche et sort quelque chose de sa poche.
 
   -              Je t’ai apporté un cristal. Tu auras l’énergie qu’il te faut tous les jours, si tu le recharge à chaque pleine lune. 
 
   Un cristal ? La déception est lourde sur ma poitrine. Elle fait mal.
 
   -              Je ne veux pas l’énergie de ce cristal. 
 
   Je suis bien trop égoïste. C’est l’énergie d’Isobel que je veux. Mais, je ne le lui avouerais pas. Je suis décidé à ne jamais reprendre de son énergie. 
 
   Cependant, lorsqu’elle s’avance encore, mes résolutions ne tiennent plus vraiment debout. Ses longs cheveux dansent dans le vent doux du soir. Ses yeux s’instillent dans la faible lumière de la nuit.  Nous sommes à quelques centimètres l’un de l’autre. Elle dégage ses cheveux sur le côté et dévoile sa peau laiteuse. 
 
   Alors, elle le ferait. Elle me donnerait encore son énergie. Elle s’incline vers moi.
 
   Quelle tentatrice !
 
   C’est plus fort que moi. Je pose ma main sur son épaule et ma bouche contre la peau douce de son cou. Elle sent bon le jasmin.
 
   L’énergie est là. Elle m’attend. Je l’absorbe comme si c’était ma nouvelle drogue. Avide d’en avoir toujours plus.
 
   Aucune énergie n’est comparable à la sienne. Et plus elle m’en donne, plus j’aime ça. Parce que d’une certaine façon, Isobel est à moi.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 11
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   La connexion entre Gabriel et moi devient de plus en plus solide et impressionnante. C’est un cercle vicieux : je ne peux pas le laisser mourir. Mais, plus il se nourrit de mon énergie, plus la toile qui nous lie évolue et s’épaissit.  
 
   Ouvrant les yeux, je me tiens à nouveau dans le couloir de son esprit. J’ouvre la première porte. Il me laisse faire.
 
   Ce que j’y vois me laisse sans voix : une réplique de moi-même dans ses bras. Elle est magnifique. Soudain, je comprends. Je me vois à travers les yeux de Gabriel. Belle et puissante. 
 
   Il se détache de mon autre moi avant de me regarder.
 
                 Je n’ai pas oublié ton rêve de la  nuit dernière, dit-il avec un air suffisant.
 
   Gênée qu’il ait eut axés à mon rêve, je me détourne et referme la porte rapidement derrière moi. 
 
   Toute tremblante, je me rends compte qu’il est, lui aussi, propulsé dans le couloir de mon esprit. Il a ouvert la porte sur un souvenir douloureux : j’avais quinze ans à cette époque-là. J’étais penchée au-dessus du corps sans vie de ma mère. C’était la lune rousse qui projetait sur nous sa lumière lugubre.
 
   Gabriel arrête d’absorber mon énergie. Il garde, néanmoins, sa bouche contre mon cou. Il embrasse le point de transfère avec tendresse. Et je le laisse faire, parce que j’en ai envie. Je me sens bien avec lui.
 
   -              Je suis désolé pour ta mère, murmure-t-il.
 
   -              C’est t’arriver et ça m’arrivera aussi, je lâche sans réfléchir.
 
   Il s’écarte un peu de moi et plonge son regard dans le mien.
 
   -              Qu’es ce que tu veux dire ?
 
   -              Rien. Je n’ai pas envie dans parler, là, tout de suite.
 
   -              D’accord. Et si on se baladait un peu ? Ou si tu préfères rentrer chez toi…
 
   -              Non ! J’aimerai beaucoup prolonger ce moment avec toi.
 
   Il sourit et glisse sa main dans la mienne.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
                 
 
   

 
 
   Chapitre 12
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Les vampires sont conçus pour absorber l’énergie humaine. Toutes les énergies humaines.
 
   Ils ne sont pas sensé imprimer avec des sorcières et dépendre de leurs énergies pour survivre. 
 
   Ils ne doivent pas tomber amoureux de leur bourreau/sauveur.
 
   Il n’est pas, non plus, astucieux d’aimer cette situation.
 
   Et pourtant, c’est ce qui se passe. Je tombe raide dingue d’Isobel Nurse, une sorcière. Ma sorcière. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 13
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   Trois jours  plus tard, Nemésy fête son dix-huitième anniversaire. Il est le plus vieux de la bande et il le clame haut et fort.
 
   Nous avons prévu de faire la fête dans une boite de nuit appelé Secret of the guard. Lorsque je l’ai annoncé à Gabriel, il a souri en disant qu’il m’attendrait là-bas. J’ai bien senti qu’il me cachait quelque chose. Mais, pas moyen de savoir quoi. 
 
   Morgana et moi, nous nous préparons chez elle. 
 
   -              Alors toi et Nemésy ou ça en est ? je demande en passant du gloss sur mes lèvres.
 
   -              Ça va très bien. On est super bien ensemble.
 
   Elle lisse une mèche de cheveux avec le fer à lisser.
 
   -              Et, toi et Max ? demande Morgana.
 
   Surprise, je cligne plusieurs fois des paupières.
 
   -              Comment ça, Max ?
 
   -              Tu sais bien qu’il a un faible pour toi. Depuis l’école élémentaire, d’ailleurs.
 
   En voilà une nouvelle.
 
   -              A moins que le beau Jordan ait, enfin, fait sa déclaration.
 
   -              Quoi ?!
 
   Sans tenir compte de mon malaise, Morgana poursuit :
 
   -              Ou alors, il y a quelqu’un d’autre.
 
   Elle pose sur moi un regard entendu.
 
   Evidemment, que je sois devenue rouge tomate en quelques secondes n’aide pas à camoufler mes pensées pour ce « quelqu’un d’autre ».
 
   -              Allé ! Crache le morceau !dis-moi son nom. 
 
   Je me laisse retomber sur mon lit.
 
   Depuis le début, j’attends le bon moment pour lui en parler. Cependant,  Gabriel est un vampire. Je sais comment mes amis vont réagirent: ils ne vont pas aimer cette idée et  vont me le faire bien sentir.
 
   Néanmoins, Morgana est différente. C’est ma meilleure amie. Elle ne me jugera pas. J’en suis persuadée. 
 
   -              Gabriel, je lâche avant de changer d’avis. 
 
   Morgana repose le fer à lisser sur la commode et me regarde à travers le miroir. Je déglutie, mal à l’aise. Me suis-je trompé en pensant qu’elle me comprendrait ?
 
   -              Gabriel Ramirez, le vampire, chuchote mon amie.
 
   Elle pivote vers moi, en attende d’une réaction de ma part. Je hoche la tête. Je suis prête à entendre un sermon sortir de sa bouche disant que les vampires et les sorciers ne sont pas de la même catégorie. Et que nous ne devrions absolument pas les fréquenter.
 
   Contre toute attente, elle sourit.
 
   -              C’est vrai qu’il n’est pas mal. Tout à fait ton genre, enchaîne-t-elle.
 
   Soulagée, je souris à mon tour. 
 
   -              S’il te plaît, ne dis rien aux autres. Je le ferais le moment venu.
 
   -              Tu me prends pour qui ? je ne moucharde jamais, moi !
 
   Nous finissions de nous  préparer et je me perdis dans mes pensées.
 
   Gabriel. Je suis tombée amoureuse de lui en si peu de temps, comme si le destin a fait exprès de le mettre sur ma route alors que bientôt, je serais à la croisées des chemins. Nicolas Osborne n’attendra pas. Il sera pile à l’heure pour tuer. Moi, Isobel Nurse.
 
   Gabriel ressent-il la même chose pour moi? Je ne peux pas m’empêcher de me poser la question. Cherche-t-il simplement à se rassasier. Il n’a pas le choix de toute façon. Il doit se nourrir de mon énergie vitale, désormais. Et si ce n’est que pour cette raison qu’il venait vers moi, alors, je le laisserais faire. Je m’abstiendrais de le mettre mal à l’aise en lui dévoilant mes sentiments. Même si cela semble difficile. Puisse que le lien télépathique s’intensifiait à chaque transfère d’énergie. 
 
   Enfin, jusqu’à ce que Nicolas et cette satanée lune rousse apparaissent dans ma vie bien sûr. Après, Gabriel devra se nourrir du cristal.  
 
    
 
   Devant la boite de nuit, les garçons nous attendent. Nemésy prend Morgana dans ses bras avant de l’embrasser à pleine bouche. Jordan me fait une bise sur la joue avant de m’offrir son bras comme un vrai gentleman du dix-huitième siècle. Max me regarde d’une drôle de façon. Mais, il sourit avant de rentrer le premier dans le club.
 
   Le Secret of the guard est accueillant. De la bonne musique, des verres gratos à l’occasion de l’anniversaire de Nemésy. Et, selon les dires de Morgana, le serveur au bar est tout ce qu’il y a de plus canon. 
 
   Une bonne partie de la soirée est passée lorsque, des slows ce font entendre. Morgana et Nemésy reviennent s’assoir. 
 
   -              Je sens plus mes pieds, se plaint Morgana en enlevant ses escarpins à talons aiguilles.
 
   Max pose sa main sur la mienne. Surprise, je sursaute.
 
   -              Tu viens danser avec moi ?
 
   -              Si tu veux, je bredouille.
 
   Sur la piste de danse, Max me tient par la taille avec force, comme s’il avait peur que je m’échappe. Je ne peux éviter de penser à Gabriel. Une soudaine culpabilité m’étreint. Je ne fais rien de mal, après tout. Je danse avec un ami. Sauf que Gabriel ne voit peut-être pas les choses sous cet angle.
 
   La musique s’estompe. Max se penche et chuchote à mon oreille un merci. Derrière lui, j’aperçois Gabriel, le regard sombre.
 
   Je m’en vais.
 
   -              Je reviens tout de suite, je lance à Max en me précipitant à la suite de Gabriel.
 
   Derrière le club, je le rattrape. Il s’arrête en me voyant arriver. En m’approchant, je me rends compte qu’il me cache quelque chose. Sur la toile qui nous lie, tous est floue, indistinct.  
 
   Je n’arrive pas à voir ce qu’il dissimule. Il doit surement avoir faim. Je repousse mes cheveux pour dégager mon cou. 
 
   Avec des mouvements bien trop rapides pour mes yeux, il arrête mon geste de sa main. 
 
   -              Il n’y a pas que ton énergie qui compte pour moi, soupire-t-il.
 
   Soudain, un torrent d’émotions se déverse sur moi. Tous est mélangés et confus. Cela ressemble à du chaud, du froid, du bonheur, du désespoir. Toutes les émotions mélangées. Un vide immense comblé par une personne, par moi. J’en suis toute chamboulée. 
 
   Il m’aime. Un amour fort qui parait indestructible. Je chancèle et il me rattrape par la taille. Je ressens la même chose pour lui et il doit le savoir. 
 
   Je prends sa tête entre mes mains et lui ouvre mon esprit.  Il écarquille les yeux, surprit par mes sentiments pour lui. Il resserre sa prise autour de ma taille de manière possessive. J’effleure ses lèvres de mon pouce et il m’embrasse avec douceur. 
 
   Ce premier baisé timide et doux est devenu sûr et passionné en un rien de temps. Je me rends compte que nous sommes collés l’un contre l’autre poussé par une soif incontrôlée.
 
   Mon énergie vitale passe de mon corps au sien. 
 
   Un autre point de transfère jusqu’ici inconnu (des sorcières, en tout cas). Le plus curieux c’est que l’énergie circule entre nous comme si nous ne faisons qu’une seule et même personne.
 
   Le souffle court, son front collé contre le mien, on tente de respirer normalement.
 
   Tout à coup, je la vois. Mon aura. Elle est argentée traversée de fines lignes bleues. Lumineuse et belle.
 
   Il relève le premier et glousse.
 
   -              Tu ne savais pas que tu étais aussi magnifique, pas vrai. En tout cas, du point de vue d’un vampire.
 
   -              Cela ne me dérange pas que tu sois un vampire. Tu es comme tu es, c’est tout.
 
   -              Il va falloir que je te présente à ma famille, alors, dit-il malicieux.
 
   -              Et moi, à la mienne. D’ailleurs, on va commencer tout de suite. 
 
    
 
   Lorsque, nous nous retrouvons devant mes amis, ceux-ci serrent leurs mâchoires. Sauf, Morgana qui, elle, connait mon « attirance » _le mot est faible, évidement_  pour Gabriel.  
 
   Gabriel la main autour de ma taille me serre davantage contre lui.
 
   -              Tu ne la touche pas, grogne Jordan qui s’est soudain rapproché de moi.
 
   -              Couché le chien ! on ne t’a pas demandé ton avis, réplique Gabriel imperturbable.
 
   -              Du calme. Jordan, s’il te plait, je dis suppliante.
 
   -              Je ne suis pas sûr que ce soit une excellente perspective, jure Max qui en deux enjambées se trouve à coté de Jordan. C’est un vampire, crache-t-il.
 
   Morgana me sourit discrètement. Sa main dans celle de Nemésy. Celui-ci hoche la tête en signe d’encouragement. 
 
   -              Je ne vous demande pas votre avis sur la situation. Je vous l’expose, je lâche. Habituez-vous! 
 
   Jordan ne me lâche pas des yeux tout en s’éloignant. Nous n’avons jamais eu de mal à communiquer. Même sans paroles. Seulement, en cet instant, j’aurais voulu lui transmettre mes pensées et mes sentiments à l’égard de Gabriel. Pour qu’il comprenne à quel point ce dernier compte dans ma vie à présent. 
 
   Max grogne un juron, puis s’assit au bar.
 
   -              Salut, moi c’est Morgana. La meilleure amie d’Isobel. Oh, et bienvenu dans la bande, lance Morgana à Gabriel.
 
   -              Pas si vite, intervient Nemésy. Avant de faire partie de la bande, j’aimerai savoir deux choses.
 
   Nemésy regarde Gabriel avec antipathie. Je retiens mon souffle. 
 
   -              Tu aimes le football ? 
 
   Respirant à nouveau, je jette un œil curieux à Gabriel.
 
   Il me fait marcher, c’est ça ? dit Gabriel à travers notre lien télépathique.
 
   Je réprime un fou-rire lorsqu’il répond :
 
   -              Euh, oui. J’aime le football.
 
   -              Et ton équipe préférée est ?
 
   Il parle de football américain, Gabriel.
 
   Forcément ça change tout. Je n’y connais rien de rien au football américain.
 
   Réponds : les Fox et il sera content. 
 
   -              Les fox, bien sûr, reprend à voix haute Gabriel convainquant.
 
   Nemésy lui fait une tape amicale sur l’épaule en souriant.
 
   -              C’est un chic tipe. J’en étais sûr.
 
   Merci pour ton conseil, Princesse.
 
   Nemésy se tourne vers Morgana qui elle, a bien compris la situation sans pour autant avoir tout suivit. 
 
   -              Tu viens danser bébé ?
 
   Elle fait une grimace suppliante.
 
   -              Je n’ai pas besoin de me chaussée, hein ? 
 
   -              Non, tes pieds son très bien comme ça. En plus, tu es moins grande que moi sans tes talons. Je préfère !
 
   Ils partent tous les deux vers la piste de danse en se frayant un chemin entre la foule.
 
   Je surprends le regard intense de Gabriel fixé sur moi.
 
   -              Quoi ?
 
   Je t’aime, ma princesse. 
 
   -              Je sais que c’est fort comme mot. Mais, c’est ce que je ressens, dit-il à voix haute.
 
   Je me glisse entre ses bras et le serre fort contre moi.
 
   Moi aussi, je t’aime Gabriel.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 14
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Le weekend suivant, je rejoins Isobel chez elle. Elle me semble distante quand je rentre dans sa chambre. Assise sur l’appui de fenêtre, elle regarde l’extérieur. Un arbre en particulier : le sureau. Isobel m’avait expliquée que cet arbre est important pour les sorcières. Il rappel leur déesse. 
 
   Lorsqu’elle se retourne pour me faire face, je sens quelque chose de bizarre. Ses yeux, d’ordinaire brillant et vivant, sont éteints. 
 
   Il y a un truc qui cloche. Et mes soupesons sont fondés lorsqu’elle prend la parole d’une voix enrouée :
 
   -              Tu sais, je crois que, peut-être…
 
   -              Tu ne veux plus être avec moi ?
 
   -              C’est mieux pour toi de ne pas t’attacher à moi.
 
   -              C’est trop tard !
 
   Elle a du mal à s’exprimer. Les larmes lui montent aux yeux.
 
   Sur la toile, je perçois de la peur, de l’amour pour moi et de la… résignation.
 
   -              Qu’es ce qui se passe Isobel ?
 
   -              Demain, c’est la lune rousse.
 
   Une larme coule sur sa joue. Elle l’essuie du revers de la main.
 
   -              Chaque sorcière de ma famille est morte une nuit de lune rousse.
 
   Je n’en crois pas mes oreilles. Es-ce qu’-elle est en train de me dire qu’elle va mourir demain soir.
 
   -              Je t’ai apporté le cristal. Tu ne manqueras jamais d’énergie. S’il te plaît, prends-le.
 
   -              Je n’en ai rien à faire de ce cristal ! il n’est pas question que je te regarde mourir sans rien tenter.
 
   Elle pleure et mon premier réflexe est de la prendre dans mes bras. Mais la colère prend vite le dessus. Je saisis son menton entre mes mains, en la regardant dans les yeux.
 
   -              Je ne te perdrais pas !
 
   Je suis furieux contre tout et tous. Mais le pire, c’est que j’en veux à Isobel de penser que je la laisserais vivre cette épreuve seule.
 
   -              Mais, tu m’as déjà perdu.
 
   -              Non ! Jamais !
 
   Avec un effort colossal, je me détourne d’elle et sors de la pièce. 
 
    
 
   En bas, dans la cuisine, Nemésy mange un sandwich.
 
   -              Viens t’assoir mon pote et mange un truc. T’as pas l’air en forme.
 
   Suivant son conseil je prends place en face de lui.
 
   Il me dévisage un instant et je comprends que ce que je ressens ait peint sur mon visage.
 
   -              Oh ! Elle t’a mise au courant. 
 
   -              Comment… pourquoi…, je bafouille.
 
   -              Cette malédiction remonte à la chasse aux sorcières. C’est une vieille querelle entre deux familles de sorciers. 
 
   Il boit une longue gorgé de son soda. 
 
   Je suis pétrifié. Je ne peux pas la perdre. Non ! La vie est si injuste. 
 
   -              Ne t’inquiète pas. On ne va pas laisser les choses se faire sans réagir. Seulement, chaque génération, on revit la même histoire. Pourtant, la mère d’Isobel et Arthur Osborne étaient tombé amoureux. Ce qui ne l’a pas empêché de la tuer. 
 
   Il s’interrompt avant de reprendre une expression étrange sur le visage.
 
   -              Il nous faudrait une nouvelle carte à abattre.
 
   Il a raison. Cette malédiction est restée entre sorciers depuis des générations. Ce qui change aujourd’hui. C’est moi.
 
   -              Des vampires.
 
   

 
 
   Chapitre 15
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   Gabriel marche d’un pas décidé. Il m’entraine chez lui convaincu de pouvoir trouver une solution. Je ne l’ai pas contredis. Il a besoin de ça. Besoin de se battre, d’aller à l’encontre de ce qui m’attend. Brusquement, je comprends : rien ne l’empêchera de s’interposer, quitte à y perdre la vie.
 
   Arrivés chez lui, je ne me sens pas à ma place. Il ouvre la porte. Un jeune homme nous y attend. Il est grand, des cheveux ébène, une crête qui lui descend dans la nuque lui donne un air sévère. On peut voir une ressemblance étonnante avec Gabriel. C’est donc lui son frère. Kevin Ramirez.  
 
   -              Alors, c’était toi, p’tit frère, dit-il avec une ombre d’ironie dans la voix.
 
   -              S’il te plaît, j’ai besoin de ton aide.
 
   Kevin hoche la tête. Sans un regard pour moi,  il part vers une porte au font de la pièce, suivit de Gabriel.
 
   Il a serré fort ma main avant de la lâcher. Je sens encore la chaleur de sa paume chaude contre la mienne.
 
   Soudain, l’esprit de Gabriel s’ouvre en une invitation silencieuse et j’entends des fragments de la conversation qu’il a avec son frère. Ils sont, apparemment, dans la cuisine.
 
   -              Il faudrait faire les courses. Il n’y a plus de sucre.
 
   -              Ne change pas de sujet ! Qu’es ce qui t’as pris, bon sang, grogne Kevin contre son frère.
 
   -              Tu veux que je te dise, c’est la meilleure chose qui me soit arrivé. Je l’aime. Je ne survivrais pas sans elle. Et cela n’à rien avoir avec son énergie.
 
   Des larmes coulent sur mes joues. La culpabilité me ronge de l’intérieur. Qu’es ce que j’ai fait. Il s’est abandonné à moi. Sans peur, ni réserve et je savais, depuis le début, qu’on ne pouvait avoir un avenir ensemble. Mais j’ai été égoïste. Je n’ai pas été suffisamment raisonnable. Je veux juste une fois pouvoir aimer quelqu’un sans devoir ressentir la douleur de le perdre. Et maintenant, c’est lui qui doit vivre avec cette souffrance.
 
   Plusieurs minutes s’écoulent. Gabriel laisse toujours la porte de son esprit ouverte. Je peux entendre ce que lui et son frère se disent. Mais, je ne peux pas. Recroqueviller sur moi-même sur un sofa à l’entrée de la demeure, je tente de retenir mes larmes qui me semble injustement versée.
 
   Lorsque j’entends un bruit de pas, je me relève, essayant de me donner une contenance. Kevin s’approche en me dévisageant.
 
   Il se penche sur moi. Ses yeux passent du marron à couleur de feu. J’ai l’impression d’être compresser comme une orange.
 
   -              Ton âme est intéressante, Isobel. Elle n’est pas pure. Mais… juste, lâche Kevin.
 
   -              Comment…
 
   -              Tu lui as cassé le bras à cet homme, il y a cinq ans.  Tu l’as fait pour protéger une petite fille qui lui servait de souffre-douleur.
 
   Il incline la tête sur le côté avant de poursuivre, ses yeux toujours sur moi.
 
   -              Tu as raison cette femme n’aurait jamais due pouvoir concevoir des enfants.
 
   Une expression de pitié et d’horreur traverse  son visage.
 
   -              Ses pauvres enfants ! Tu as bien fait de stériliser ce monstre. Tes pouvoirs sont impressionnants. 
 
   Je pouvais lui dire la même chose. Mais, les mots ne sortent pas, tellement je suis déconcerté. 
 
   Il n’y a qu’une seule possibilité pour qu’il sache ce genre de chose. Personne ne sait et en cinq minutes, Kevin a déterré ce que j’ai enfuie si profondément en moi. 
 
   J’ai le sentiment d’être jugé sous son regard de flamme. Je déglutie.
 
   -              Le regard du passeur…, je murmure.
 
   Ce pouvoir est très rare, tout comme les créatures qui savent l’utiliser. Il permet de lire dans les âmes et punir celle qui le mérite.
 
   J’hésite encore.
 
   -              Tu dois être quelqu’un de fort et courageux pour posséder un tel don.
 
   -              Probablement…  
 
   Il détourne la tête, sans une once fierté. 
 
   -              Je… s’il m’arrive quelque chose, je ne veux pas que Gabriel…
 
   Fermant les yeux, je tente d’aligner les mots en une phrase cohérente.
 
   -              Ça pourrait être dangereux pour lui.
 
   -              Mon frère a déjà pris sa décision, tranche-t-il.  
 
   Et je sais que je ne peux plus le faire changer d’avis, comme son frère.
 
   -              Ne t’inquiète pas. S’il t’arrive quelque chose, c’est moi qui te vengerais. Une âme comme la tienne mérite justice. 
 
   Il détourne les yeux avant de repartir dans la cuisine.
 
   Non ! Personne ne se sacrifiera pour moi ! Je ne peux pas laisser mes amis et famille souffrir à ma place.
 
   Une force nouvel coule dans mes veines. Et je me sens capable d’affronter mon destin. La solution est de me rendre directement chez Nicolas.
 
   Avant de partir, je fais apparaitre un mot pour Gabriel dans sa chambre. Il sera certainement furieux. Tant mieux. Il souffrira moins, peut-être, après ma disparition.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 16
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Pardonne-moi d’être partie, Gabriel. 
 
   Je ne peux pas vous laisser vous sacrifier pour moi. 
 
   Je t’aimerai toujours.   
 
   Isobel.
 
    
 
   Non ! Je n’abandonnerais pas ! Elle me reviendra, il le faut.
 
   -              T’en fait une drôle de tête Gab, lâche Kevin en rentrant dans ma chambre.
 
   Mon frère me rejoint prés de mon bureau. Je lui tends la note qu’Isobel m’a laissée.
 
   -              Tu sais où elle est partie ?
 
   -              Non, je n’en ai aucune idée. Mais, je connais quelqu’un qui doit surement le savoir.
 
    
 
   Un peu plus tard, Morgana et Nemésy nous ont demandé de les rejoindre à leur boutique de magie et de passer par l’arrière. 
 
   Dans le sous-sol de cette dernière, les jeunes sorciers de la petite ville sont tous réuni, sans oublier le loup-garou qui m’est Kevin très mal à l’aise.   
 
   -              Arrête de gigoter comme ça, tu le rends d’avantage nerveux, je grogne à l’adresse de mon frère.
 
   -              Je ne gigote pas. J’évalue nos chances de survie s’ils décidaient de nous attaquer tous en même temps. 
 
   Levant les yeux au ciel, je me concentre sur les gestes de Nemésy. Il prépare un mélange peut appétissante. 
 
   -              On ne peut pas vous accompagner. Nicolas a dressé un champ de force autour de lui. On ne pourra pas entrer, explique Max d’un tom tranquille assit sur le canapé.
 
   -              Sans compté qu’il fait partit du cercle ce serait une catastrophe. On ne peut pas intervenir sans provoquer un déluge de conséquences.
 
   -              De quoi vous parlez ? demande Kevin soudain très attentif.
 
   Dans le silence qui suivit la question de Kevin, j’ai eu, soudain, l’impression de louper quelque chose. 
 
   Max secoue la tête en réponse à une demande muette de Morgana et Nemésy hoche la sienne d’un air résolue.
 
   -              Notre cercle a toujours été constitué de cinq sorciers. Nous naissons ainsi, lier les uns les autres, raconte Nemésy touillant toujours sa mixture. 
 
   -              Vous voulez dire que ce Nicolas fait partie de votre coven, demande Kevin stupéfait.
 
   -              Malheureusement, oui, réponds Max. et nous ne pouvons, nous combattre les uns contre les autres.
 
   -              Moi, je peux vous escorter. J’adorais lui éclater la mâchoire à ce pourri, lâche Jordan. 
 
   Je commence à l’apprécier ce clébard. Je lui souris avant de demander : 
 
   -              Ou es ce qu’il l’a emmené ? 
 
   Six paires d’yeux se tournent vers moi.
 
   -              En fait, on comptait sur toi pour nous le dire, dit Morgana doucement.
 
   Moi ? C’est eux les sorciers, non ? Je ne suis pas encore devin dans cette vie. Devant mon air interrogateur, Morgana poursuit :
 
   -              Tu as avec Isobel un lien qui nous dépasse. Bien plus fort que le nôtre. Tu dois pouvoir la sentir, savoir où elle se trouve, avec qui, ce qu’elle ressent, si elle a mal ou pas. Concentre-toi sur Isobel, ça viendra tout seul.
 
   Morgana à raison. J’ai toujours sus ses choses-là. Elles me venaient naturellement.
 
   Je ferme les paupières et tente de la joindre comme je l’ai fait de si nombreuse fois sans vraiment en être conscient.
 
   Brusquement, une peur insoutenable m’envahit. Je ne vois rien, il fait trop sombre. Une douleur atroce assaille ma jambe gauche. Je me sens si seul, personne ne viendra m’aider et personne ne doit venir.
 
   Va-t’en Gabriel. Sors de ma tête ! 
 
   Le  rejet est si violent que je vacille en rouvrant les yeux. Kevin me rattrape.
 
   -              Elle est blessée. Elle est seule et dans le noir. 
 
   Je me garde bien de leur dire qu’elle ne veut pas qu’on l’aide.
 
   -              je sais où elle est. Elle est dans un égout près du port.
 
    
 
   A quelques mètres du port, Kevin et Jordan sont frappés pas d’immenses ronces vivantes.
 
   L’une d’elles s’enroule autour de la jambe de Jordan. Celui-ci s’extirpe tant bien que mal, avant qu’une autre ne l’agrippe par le bras. 
 
   Je tourne la tête vers mon frère qui combat comme il le peut. Ses yeux couleur de feu ne l’aide pas vraiment quand il s’agit une créature ensorcelé. 
 
   -              Vas-y ! Cri Jordan.
 
   -              Retrouve-la, hurle Kevin. 
 
   Sans perdre de temps, je cours vers le port. 
 
   Dans une explosion qui me fait reculer de plusieurs pas, je vois un feu se propager. Il n’est pas normal. Il se déplace comme guider pas quelqu’un.   
 
   Il se rapproche, m’enveloppe. La température commence à être insupportable. J’ai du mal à respirer.
 
   Isobel.
 
   Je cherche à travers le lien qui nous unit la force dont j’ai besoin.
 
   Dans mon esprit, je distingue Isobel venir vers moi, furieuse.
 
   Pourquoi, tu es venu ?
 
   Parce que je veux être avec toi, Isobel,  je dis en replaçant une mèche de cheveux derrière son oreille.   
 
   Elle ferme les yeux un moment.
 
   Ne m’abandonne pas, je murmure.
 
   Rouvrant les paupières, elle serre fort mes mains dans les siennes.
 
   Que mes pouvoirs passent de mon esprit à mon cœur. Et qu’à travers Gabriel, ils servent avec honneur.
 
   Elle regarde nos doigts entrelacer.
 
   Tant que nos mains ne se lâchent pas, tu peux utiliser mes pouvoirs comme les tiens.
 
   Isobel relève la tête et plonge ses yeux dans les miens.
 
   Et je n’ai pas l’intention de te lâcher.
 
   Une nouvelle détermination brille dans ses yeux. Elle est tellement courageuse et forte. Je n’ai plus le moindre doute. C’est bien elle, ma raison de vivre. Je l’attire contre moi et pose mes lèvres contre les siennes en un baisé possessif.  
 
   Rouvrant les yeux sur ce qui se passe devant moi, je serre les points. La chaleur devient douloureuse. Les flammes viennent me lécher les chevilles. La voix d’Isobel dans mon esprit cri après moi, me disant de réagir, d’utiliser ses pouvoirs. Mais je ne sais comment m’y prendre. 
 
   Soudain,  je me rends compte que je ne sens pas de brulures. Es-ce l’adrénaline, la peur ? Je fais un pas en avant suivant le feu. Il m’accompagne. A peine, la pensée de m’éloigner me traverse l’esprit que le feu obéie. Il recule, me laissant le passage en réponse à ma demande muette. 
 
   Les flammes m’escortent jusqu’à Nicolas. Celui-ci, d’un claquement de doigts fait s’évaporer les flammes derrière moi.
 
   Il tient deux épées. Il envoie une dans les airs que je rattrape facilement.
 
   -              N’es ce pas un peu chevalier, tout cela. Il accourt pour sauver la jolie princesse. Mais d’abord, il devra affronter le dragon.
 
   Il souffle sur la lame de son épée et celle-ci prend feu. L’épée ne se consume pas, toutefois. Nicolas joue avec sa lame, la balançant de droite à gauche.
 
   -              Prêt ? dit-il un sourire carnassier sur les lèvres.
 
   Il s’élance avec rapidité et je bloque son coup au dernier moment, prit de surprise. Il en profite pour assener un nouvel assaut. Son épée effleure mon flan et je vois le rouge de mon sang perler sur mes boots.  
 
   Suivirent plusieurs coups que je peux parer. Je frappe à mon tour sans pouvoir atteindre mon bute. 
 
   Une ombre vient sur nous, cachant la terrible lune rousse.
 
   Brusquement, Nicolas lâche son arme. Son visage s’est décomposé. Il se laisse tomber à genoux.
 
   Je pense à une ruse de sa part, qu’il reprendra l’épée et attaquera. Cependant, il n’en fait rien. 
 
   -              Je t’en prie, tue moi. Je ne veux pas lui faire du mal. C’est ma sœur.
 
   

 
 
   Chapitre 17
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   En entendant Nicolas dire à Gabriel que je suis sa sœur, j’ai  le souffle coupé. Il me faut une minute pour réfléchir, pour comprendre. Seulement, l’éclat rougeoyant de la lune rousse est réapparut.
 
   Nicolas se jette sur Gabriel et le maintien à terre. 
 
   Tout à coup, un loup surgit de nulle part. Il referme sa mâchoire sur l’épaule de Nicolas. Ce dernier se relève, essayant de chasser la bête. Gabriel rampe jusqu’à la fosse ou je suis captive. 
 
   -              Isobel, viens.
 
   Il me tend les mains. Mais je n’arrive pas me mettre debout pour les attraper. Ma jambe me fait trop mal.
 
   -              Aller ! On y est presque.
 
   -              Un coup de main ? Lâche une voix derrière Gabriel.
 
   C’est Kevin. Il agrippe les chevilles de Gabriel qui peut se pencher d’avantage. Il empoigne ma main tendu et me soulève. Son frère l’aide à m’extraire de la fosse dans lequel Nicolas m’avait jeté.
 
   Gabriel me serre si fort contre lui que j’ai le sentiment d’étouffer. Kevin s’éloigne pour aider à transporter Nicolas qui est tombé dans l’inconscience. 
 
   -              Ne me refais plus jamais ça ! tu m’as fait une de c’est peur.
 
   -              Je suis désolée, je sanglote en m’apercevant que dans son esprit une émotion domine toutes les autres.
 
   Les sentiments de Gabriel pour moi sont bien plus forts que je ne le pensais. Il aurait parcouru l’enfer pour moi. 
 
   Il referme sa main dans ma nuque et m’embrasse éperdument. Il se redresse pour plonger ses yeux dans les miens.
 
   -              On est ensemble et on affrontera tous ensemble, susurre-t-il.
 
   -              Ok, je réponds reprenant mon souffle.
 
    
 
   Un peu plus tard, au sous-sol de la boutique de magie, Max vérifie s’il y a suffisamment de poudre de coraille autour de Nicolas. Cette poudre mélangée au sang d’une personne permet de l’emprisonner et de brider ses pouvoirs magiques. 
 
   Nicolas est assis à l’intérieur du cercle. Son épaule a été soignée par Max, ainsi que ma jambe.  Il ne bouge pas. Et en le regardant, je réalise qu’il me ressemble un peu. Ses pommettes sont hautes, ses cheveux brun ont des reflets dorés comme les miens, ses yeux sont verts. A ses trais fins, on devine ceux de ma mère. 
 
   Je me suis approchée de lui, m’agenouillant à côté du cercle et j’ai cherché son regard.
 
   -              Maman ne m’a jamais parlé d’un frère.
 
   Il m’a regardé si intensément que des flashes d’un petit garçon me tenant la main pour traverser la rue me sont apparus.
 
   -              Nos parents on préférer nous séparer lorsqu’ils se sont rendu compte de ce qui nous attendait. 
 
   Son visage s’est adouci et il a continué :
 
   -              Maman t’a jeté plusieurs sorts d’oublies parce que tu criais toujours après moi pendant ton sommeil. Moi, je ne t’ai jamais oublié.
 
   -              Pourquoi ? je murmure. Artur Osborne a tué ma mère. Comment peut-il être mon père?
 
   -              Papa n’a pas eu le choix. Cette malédiction affecte les deux familles. Papa était comme possédé. Je ne l’avait jamais vue comme cela. Il aimait tellement maman. Qu’après avoir… il s’est suicidé.
 
   Il a secoué la tête comme pour chasser un souvenir.
 
   -              tu ne dois pas t’en souvenir. Tu n’avais que quatre ans mais… Papa et maman nous avaient amené dans un parc. On s’amusait à monter aux arbres. C’est là qu’ils nous ont annoncé qu’il fallait qu’on se sépare. Maman et toi resteraient à la maison et Papa et moi partirions pour une autre ville. Tu as crié tellement fort. Et c’est à ce moment-là que je te l’ai promis.
 
   -              Quoi ?
 
   -              Que jamais je ne te ferais de mal. Et aujourd’hui, c’est précisément ce que j’ai fait.
 
   Il a enfuit la tête dans ses genoux et il a commencé a pleuré. 
 
    
 
   J’ai préférée m’éloigner. J’ai demandé à Gabriel de me raccompagner chez moi. Les autres sont restés à la boutique. 
 
   Dans la maison des Nurses, je monte avec Gabriel dans ma chambre.
 
   A travers la fenêtre, la lune rousse domine. Tant de souffrance à cause d’elle. Pourquoi ? Es ce que cela en valait la peine pour celui ou celle qui à jeter le sort. Je ferme les yeux refusant de croire à la mort de tant de gens, de douleur provoqué, de séparation exigé.
 
   Gabriel me prend dans ses bras et je prends conscience que mon esprit ne lui sera jamais vraiment fermé. Il ressent mon chagrin comme le sien.
 
   Mais, dans ses bras je ne vois plus rien sauf nous. je l’aime tellement. Il est ma vie, mon âme et oui, cela me fait peur. Pourtant, je resterais auprès de lui pour toujours.
 
   Nous nous embrassons. Doucement, puis plus avidement. Mes mains se font baladeuses. Lui touchant son ventre et ses pectoraux. Je tire après son swift et le fait passer par-dessus sa tête. 
 
   -              Je ne veux pas profiter….
 
   Verrouillant mon regard au sien je murmure :
 
   -              J’en ai envie.
 
   Et nous nous enlaçons. Il me conduit sur mon lit et me pause délicatement. J’enlève mon haut et Gabriel parcours ma peau de sa langue.
 
   -              Ta peau est si douce, murmure-t-il contre mon cou.
 
   Ma peau nue frissonne contre la sienne.
 
   Je t’aime Isobel.
 
   Je t’aime Gabriel.
 
   Ses gestes sont doux. Il me tient entre ses bras comme s’il a peur de me casser.
 
   Alors qu’il me pénètre avec lenteur, une ligne couleur or s’échappe de nos deux corps enlacés. Un fin voile tourbillonne autour de nous, telle une bulle or et argent qui nous sépare du monde extérieur. 
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 18
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   -              Je n’y arrive pas.
 
   Après nombres d’essai, Isobel n’arrive toujours pas à appeler d’entre les morts le sorcier responsable de tout se merdier.
 
   Nicolas nous  assure que celui qui a jeté la malédiction sur les deux familles n’est autre que John Osborne. Un sorcier qui a vécu et qui est mort pendant la chasse aux sorcières en 1692. 
 
   Au sous-sol de la boutique de magie, Isobel tente en vain de se concentrer sur son objectif.  Max avait tracé un pentagramme sur le sol, Nemésy avait allumé des bougies et Morgana avait placé de l’encens au quatre coin de la pièce. Kevin avait insisté pour venir aider, même s’ils n’ont pas vraiment besoin de nous. Jordan quant à lui renifle l’extérieur comme s’il s’attend à un orage sous peu.
 
   -              Et si Morgana le faisait ? je demande.
 
   -              Je ne peux pas, réplique celle-ci. Je ne possède pas ce pouvoir.
 
   Je me sens si inutile, je songe en soupirant. 
 
   Kevin s’assit à côté d’Isobel. Ses yeux sont de flammes et je commence à me sentir mal à l’aise comme chaque fois que je le vois se servir de ses dons. 
 
   -              C’est dur d’avoir quelque chose au fond de soie sur lequel on n’a aucun contrôle, commence-t-il.
 
   Il baisse la tête comme s’il a honte de ses pouvoirs. Ce qui est absurde. C’est la personne la plus intègre que je connaisse.
 
   -              Je sais que ce n’était pas intentionnel. Tu étais jeune. Tu ne savais pas.
 
   Isobel est parcouru d’un sanglot. Et dans un recoin de son esprit je vois comme une immense malle fermé à clé. Je me rends compte que mon frère connaît une part d’Isobel qu’elle m’a toujours caché. Puise qu’elle se le cache à elle-même.
 
   -              Il a raison, tu sais. Tu avais à peine quatre ans, tonne Nicolas, libre de la poudre de je-ne-sais-quoi.
 
   La lune rousse ayant laissé place à une lune tout ce qu’il y a de plus normale, Nicolas a désormais toute sa tête. 
 
   -              N’empêche que c’est ma faute, murmure Isobel.
 
   -              Non, c’est la mienne. Je voulais tellement qu’on ne nous sépare pas que… je l’ai appelé pour que Papa abandonne l’idée de partir.
 
   -              Tu peux convoquer les morts toi aussi, demande Max stupéfait.
 
   -              Lorsque nous étions enfants, on partageait tous. Nos pouvoirs également. Maintenant, ce n’est plus le cas.
 
   Tous regardaient Nicolas comme s’il venait d’une autre planète. Il nous à expliquer qu’il avait convoqué un fantôme en empruntant le pouvoir de sa sœur. Isobel avait cru que c’était elle. Quand le revenant avait fait du mal à un jeune couple, elle s’était sentie tellement coupable qu’elle avait refoulé ce pouvoir.
 
   -              Très bien, je vais réessayée. Placé vous.
 
   Nemésy, Morgana, Max et Nicolas se placent aux pointes du pentagramme.
 
   Kevin et moi reculons au font de la pièce et Jordan nous rejoint. 
 
   Lui non plus ne doit pas tout comprendre de ce bazar.
 
   -              Je t’invoque John Osborne, clame Isobel en ouvrant les yeux deux minutes plus tard.
 
   Un homme apparut au centre du pentagramme. Il est de taille moyenne. Mais, sa carrure est impressionnante. Tout en muscle, avec des cheveux brun et long. Il regarde celle qui l’a invoqué étonné puis, avec méfiance.
 
   -              Libère nous de ta malédiction, ordonne Isobel sans ciller.
 
   -              Tu lui ressemble, chuchote-t-il comme pour lui-même.
 
   Isobel perd un peu de son assurance. J’effleure son esprit du mien pour lui donner du courage, même si je sais qu’elle n’en a pas vraiment besoin.
 
   -              Ce que j’ai fait est impardonnable, je m’en rends compte. 
 
   -              Pourquoi l’avoir fait, demande Nicolas en colère.
 
   -              J’étais stupide et immature, lâche John. J’ai payé mon dû. Je me suis perdu dans les Limbes sans pouvoir rejoindre la femme que j’aime. Trois cents vingt années, c’est très long.
 
   Le silence s’installe. John garde la tête baissée devant les regards accusateurs des cinq sorciers, d’un loup-garou et de deux vampires. 
 
   Je sens le moment précis où Isobel trouve la solution. Elle me sourit avant de reprendre :
 
   -              Sara n’a jamais été loin, John.
 
   Celui-ci change tout de suite de visage : de méfiant à implorant.
 
   -              Envoi moi auprès de Sara et je vous libérerais tous.
 
   Isobel ferme les yeux et lance un appel :
 
   -              Sara Nurse. En tant que ton arrière, arrière, arrière-petite-fille, je t’appel. Viens à moi.
 
   Un vent fit reculer les membres du cercle, sauf Isobel qui ouvre les yeux au moment où une silhouette féminine apparait. 
 
   Petit et menue, Sara Nurse est belle et gracieuse. 
 
   Comme John, le fantôme regarde celle qui l’a appelé. Mais avec le sourire.
 
   -              Isobel. Nous sommes très fières de toi, chantonne le fantôme. 
 
   Elle se détourne, prend la main d’un John médusé. Il la regarde avec tant de convoitise que cela en devient gênant. 
 
   -              Merci, dit-il à l’adresse d’Isobel.
 
   Il ferme les yeux un instant, puis regarde sa descendance remplie de fierté. 
 
   -              Ne fais pas les mêmes erreurs.
 
   Nicolas acquiesce. 
 
   John et Sara se font face. Cette dernière enroule ses bras autour de son bien aimé. Et ils disparues dans un vent irréel.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 19
 
    
 
   Isobel
 
    
 
   Tante Léa m’avait souvent raconté cette histoire quand j’étais petite. Les nuits, lorsque je n’arrivais pas à m’endormir, elle apparaissait pour me parler de cette courageuse princesse qui cherchait son prince dans les Limbes. 
 
   La princesse Sara avait fouillée les limbes un nombre un calculable de fois, affrontant d’immenses créatures et vivant de folles aventures. Mais jamais elle ne trouva son prince. Ce fut bien plus tard, quand Isi, une de ses petites filles fut adulte, qu’elle réussit. Isi réunir le prince et la princesse dans un autre monde bien différent.
 
   Gabriel n’en revient toujours pas que j’ai fait le rapprochement entre l’histoire que me racontait ma tante et ce que nous avions vécu. 
 
   -              Tu es une fille très maligne, tu sais ça, dit-il un sourire suffisant sur les lèvres.
 
   Je m’empourpre rien qu’au son de sa voix.
 
   -              Non. Je sais juste que rien n’arrive pas hasard.
 
   Il enroule ses bras autour de moi et embrasse le sommet de ma tête.
 
   -              Et quand puis-je faire la connaissance de cette fameuse tante ? 
 
   Nous avons découvert que comme avec mon frère lorsque nous étions petits, Gabriel et moi pouvons partager nos dons. 
 
   -              Bientôt, dis-je en le serrant fort contre moi.
 
    
 
   Les jours passèrent, Nicolas s’était installé dans la maison des Nurses. Il m’a montré son ancienne chambre et m’a donner des photos de nous quatre : ma mère, mon père, lui et moi. J’avais l’impression d’avoir retrouvé une partie de moi, perdue depuis longtemps. 
 
   Mais cette période de calme et de bonheur fraternel ne dura pas.
 
   -              Tu t’en vas ?
 
   Nicolas hoche la tête imperturbable.
 
   -              Tu abandonnes le coven, je lâche d’un ton de reproche.
 
   Ce n’est pas le coven qui m’inquiète. Plutôt le fait de l’avoir enfin retrouvé pour l’oublier de nouveau.
 
   -              Je reviendrais. J’ai juste besoin de changer d’air. Et puis, les autres ne me fond pas vraiment confiance. Je peux les comprendre, d’ailleurs.
 
   Il glisse sa main dans ma nuque et me force doucement mais fermement à lever la tête vers lui.
 
   -              Je reviendrais petite sœur. Promet moi de ne pas te fourrer dans les ennuis.
 
   -              Je surveillerais ses arrières, lâche une voix masculine et familière.
 
   Gabriel apparait dans le cadrant de la porte.
 
   Nicolas embrasse mon front.
 
   -              Prends soin d’elle, ok, lance-t-il à Gabriel.
 
   -              Compte sur moi.
 
   Nicolas ramasse son sac de sport. Le dernier regard qu’il me lance est remplie d’un amour fraternel que je n’ai jamais vu, ni ressentis. Lui a toujours su qu’il avait une sœur. Moi, je viens juste de le découvrir.  
 
   Gabriel s’efface pour le laisser passer et le doute de le revoir un jour m’étreint. 
 
   Gabriel ressent mon malaise. Il traverse la pièce et ses bras se referment sur moi. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
 
   Chapitre 20
 
    
 
   Gabriel
 
    
 
   Quelques mois plus tard, nous avions fini le lycée. Je m’étais inscrit avec Isobel à Salem University. Et nous y suivons des cours avec toute la bande.  Il n’y a plus vraiment de question sur quel espèce est l’autre. Et le plus étonnant c’est que Kevin s’entend à merveille avec Jordan. Qui aurait pensé qu’un jour qu’un vampire et un loup-garou deviendraient de bon amis.
 
   Isobel et moi avons tous les deux emménagé dans la maison des Nurses. Il faut encore que je m’y habitus à tous ses fantômes de ma belle-famille. Et oui, je commence à les voir de temps en temps. La tante d’Isobel me snobe sans vergogne. Je ne sais pourtant pas ce que j’ai pu lui faire.  
 
   Isobel, étant la nouvelle prêtresse du coven à Salem, passe beaucoup de temps à la boutique de magie. Elle me dit qu’elle s’entraine à soulever une armoire de grimoires. Je ne voyais pas trop l’intérêt avant de voir son visage émerveillé, lorsqu’elle a réussi. Non seulement à la soulever, mais aussi à la déplacer. 
 
   Quelques semaines plus tard, Isobel et moi rentrons à la maison après nos cours. Une routine apaisante c’est installé. Mon bras toujours autour de sa fine taille, ses cheveux volant derrière nous, des baissés échangés sur le chemin…
 
   Je ne peux pas m’empêcher de la regarder et de me demander pourquoi j’ai autant de chance.
 
   Quand elle se raidit dans mes bras je m’arrête net et lui fait face.
 
   -              Qu’es ce qu’il y a ?je demande.
 
   -              Apelle Max, on a besoin de lui.
 
   Elle ne me regarde pas, fixe un point derrière moi. Je suis son regard et découvre ce qui l’inquiète. Sur la façade de notre maison un symbole bizarre et faisant froid dans le dos est peint. 
 
   Les sorciers sont tous là, sauf Nicolas bien sûr. Jordan et mon frère son parti ce matin pour je ne sais quelle raison. Je me demande bien ce qu’ils font tous les deux.
 
   Max examine le symbole sur le mur. Isobel discute avec Morgana qui éclate de rire. Elle se calme aussitôt lorsque l’expert en symbole magique, dont Max, approche pour rendre son verdict. 
 
   -              C’est un symbole très ancien, explique Max. Surement démonique.
 
   -              Et qu’es ce qu’il veut dire ? je demande impatient.
 
   -              C’est un avertissement, me dit Isobel.
 
   Elle sait beaucoup trop de chose pour une tête aussi petite. Décidément, elle est bien trop intelligente pour moi.
 
   Ne dis pas n’importe quoi, me souffle Isobel à travers notre lien. 
 
   -              Un bon ou un mauvais avertissement, demande Nemésy.
 
   Morgana lui claque une pichenette sur la tête.
 
   -              Aïe ! 
 
   Il lui lance un regard mauvais et elle lui sourit. Je me retiens de rire et Isobel me donne un coup de coude.
 
   -              Il promette un châtiment si on continu ensemble, réponds Max.
 
   -              A être ensemble ? Tous ensembles, tu veux dire ? 
 
   Max acquiesce.
 
   -               Qui que ce soit, ils sont contre les unions,  associations, groupes inter-espèces. C’est un avertissement contre  vous deux, explique Max en nous désignant Isobel et moi. Ou plutôt contre nous tous.
 
   On est tous sérieux cette fois. 
 
   On sait tous qu’Isobel et moi, on ne peut pas s’éloigner l’un de l’autre. Et on est devenu une grande famille, les sorciers et les vampires. Avec Jordan et son petit frère nous sommes trois espèces contre une seule. 
 
   Impossible que les démons abandonnent. Cette espèce est vindicative et déterminée.
 
   -              Soit on se sépare. Ou alors on doit se battre.
 
   On se dévisage et on tombe tous d’accord.
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   Lexique des pouvoirs magiques.
 
    
 
   Absorption d’énergie : Aptitude à ingurgiter l’énergie ou l’aura d’autrui. Les vampires sont les seuls à posséder ce pouvoir.
 
   Aérokinésie : Capacité à contrôler l'air. Pouvoir lier à la Lévitation.
 
   Electrokinésie : Ce terme désigne l’aptitude à contrôler l’électricité sous toutes ses formes. Pouvoirs souvent hérité de la Pyrokinésie.
 
   Convocation des animaux : Le pouvoir d’appeler les animaux et de communiquer avec eux.
 
   Force : Personne dotée d’une robustesse puissante. Certaines créatures comme les vampires, les loups-garous ou les changeling en sont dotés.
 
   Géokinésie : Ce terme désigne la capacité à contrôler la terre. Ce pouvoir donne généralement accès à d’autres pouvoirs en rapport avec cet élément.
 
   Guérison : Ce pouvoir permet de guérir toutes les blessures superficielles. Mais ne ressuscite pas les morts.
 
   Hydro kinésie : aptitude à contrôler l’eau.
 
   Illusieur : Faculté à créer des illusions. 
 
   Invisibilité : Capacité de se rendre invisible pour certaines ou toutes les personnes présentes.
 
   Lévitation : Disposition à voler à hauteurs variables.
 
   Métamorphose : Faculté à changer de forme animalière.
 
   Perception des auras : Permet de voir toute les énergies ou auras. Les vampires sont les seuls à posséder ce pouvoir.
 
   Phytokinésie : Maîtrise de toutes les végétations. Ce pouvoir est souvent lier à la Géokinésie.
 
   Pyrokinésie : Ce pouvoir permet une emprise sur l’élément feu.
 
   Regard du passeur : Pouvoir permettant de lire dans les âmes et de les punir s’il en convient.
 
   Spectrockinésie : Ce terme indique la capacité à contrôler partiellement les esprits.
 
   Télékinésie : Permet de déplacer les objets par la force de la pensée.
 
   Télépathie : Aptitude à lier son esprit à celui d'un autre individu. Suivant le degré d’attache, une communication fusionnelle est possible entre les deux personnes.
 
   Téléportation : Capacité à se déplacer d’un endroit à un autre par la volonté.
 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
   Prochainement
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